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PERSPECTIVES

La valse de 
l’extrême droite
L’Autriche n’est pas un vestige du siècle dernier 
et Jôrg Haider a tout sauf la nostalgie du passé.

La télévision nous a joué depuis deux semaines 
un remake de Sissi impératrice. Vous vous sou­
venez, le film guimauve où la belle Romy 
Schneider tournoyait pendant une heure et demie en 

robe longue sous de hauts plafonds lambrissés? A-t-on 
jamais vu autant de valses, de châteaux et de cotillons 
que depuis la formation du nouveau gouvernement de 
coalition autrichien, qui rassemble pour la première fois 
les conservateurs et le parti libéral d’extrême droite?

Il faut dire que Jôrg Haider ne se gêne pas pour poser 
en costume traditionnel et recycler les vieux palaces à 
l’abandon. Comme si chaque Autrichien, entre deux des­
centes en ski, habitait un palais aux couleurs pastel en­
touré d’une nature idyllique. Comme si, dans ce pays où 

27 % des électeurs soutiennent l’ex­
trême droite, il n’y avait pas de villes, 
pas d’usines, pas d’ordinateurs. Com­
me si la jeunesse autrichienne (dont 
30 % vote pour Haider) n’avait rien de 
mieux à faire que de seriner les 
valses de grand-papa et n’organisait 
pas de raves sauvages le samedi soir 
dans les banlieues de Vienne.

D est évidemment plus facile de cal­
culer les pourcentages du parti nazi à 
l’élection de 1930 pour prévoir le jour 
et l’heure où un gouvernement fas­
ciste s’emparera de l’Autriche que 

d’essayer de comprendre le scénario qui se déroule sous 
nos yeux. Pour beaucoup d’Autrichiens, les choses sont à 
la fois plus complexes et plus graves. Pour Danny Leder, 
correspondant du quotidien viennois Kurier à Paris, il est 
faux de prétendre que les Autrichiens n’ont pas fait leur 
examen de conscience après la guerre. Celui-ci s’est appro­
fondi depuis la mise en cause de Kurt Waldheim, le prési­
dent autrichien dont on a découvert en 1986 qu’il avait été 
un fidèle officier de la Wehrmacht. Les déclarations pu­
bliques du chancelier Franz Vranitzky, élu en 1987, comme 
les documents qu’ont dû signer la semaine dernière les re­
présentants de la nouvelle coalition, ne laissent aucun dou­
te sur le sérieux de la démarche autrichienne.

Mais la situation serait aussi plus grave dans la mesu­
re où l’antisémitisme qui a régné en Autriche au début 
du siècle était plus virulent que tout ce qu’on a pu voir 
ailleurs en Europe de l’Ouest. Pour beaucoup d’Autri­
chiens, les comparaisons avec la France de Pétain sont 
un peu rapides et sous-estiment la vague de fond qui a 
mené le peuple à se rallier massivement à Hitler en 
1938, au moment de l’Anschluss.

D fout une certaine inconscience et ne rien comprendre 
aux raisons historiques qui fondent l’Union européenne 
pour peindre — comme le faisait le National Post de la se­
maine dernière —Jôrg Haider en innocent tout juste cou­
pable d’avoir laissé échapper quelques propos déplacés 
sur la politique de plein emploi de Hitler. C’est faire peu de 
cas de l’histoire autrichienne et de la surenchère nationa­

liste à laquelle se livre le gouverneur 
de la Carinthie depuis dix ans contre 
la minorité Slovène qui vit dans cette 
région du sud de l’Autriche. Mais ce 
débat se déroule aujourd’hui loin des 
châteaux bucoliques. LAutriche est un 
pays moderne dont le niveau de vie dé­
passe celui de la France. Un pays qui a 
rejoint l’Union européenne en 1995 et 

qui possède «une démocratie incontestable» et «un Etat de droit 
très structuré», comme le rappelait l’ancien président du 
Conseil constitutionnel fiançais, Robert Badinter.

I/)in des passions d’avant-guerre, les Autrichiens sem­
blent plutôt gagnés par une lassitude bien contemporai­
ne à l’égard de la politique. Au lieu d’être un vestige du 
passé, l’épisode de la semaine dernière donne peut-être 
une idée des problèmes qui attendent l’Europe.

Haider a en effet beau jeu de po§er en défenseur de 
l’intégrité et de la transparence de l’État alors que le sys­
tème autrichien est englué dans une sorte de «corruption 
ordinaire» acceptée depuis toujours par les partis tradi­
tionnels. La coalition social-démocrates-conservateurs 
qui dirige le pays depuis 30 ans n’a pas connu l’alteman- 
ce qui caractérise les démocraties modernes. La corrup­
tion institutionnalisée (ce système de la proporz qui res­
semble aux pratiques de la fonction publique québécoise 
d’avant les années 60) n’est pourtant pas sans rappeler 
les «emplois fictifs» français et les scandales financiers 
qui,ébranlent aujourd’hui la CDU allemande.

A la frontière des pays de l’ancienne Yougoslavie et de 
la Slovaquie, l’Autriche est la première à accueillir l’immi­
gration de l’est Comment reprocher à Haider sa politique 
d’immigration zéro alors que la plupart des socialistes eu­
ropéens n’ont pas le courage de dire haut et fort que l’im­
migration est une valeur positive et un facteur de progrès? 
Alors que la CDU allemande a mené une campagne force­
née contre la double nationalité dans le land de Hesse?

Haider ne serait donc pas le héros de guerre d’un 
vieux navet d’après-guerre mais plutôt le jeune figurant 
ambigu et imprévisible d’un film de laïc Besson. 

crioux@csi.co

MÉTÉO
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cessant en soirée. 
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Faible neige. 
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«Le projet du PQ n’est pas crédible»
Le cabinet Bouchard a jonglé avec l’idée de tenir un référendum 

sur autre chose que la souveraineté, dit Jean-François Lisée
ROBERT DUTR1SAC

DE NOTRE BUREAU DE QUÉBEC

idée de faire un référendum sur autre chose que la 
r souveraineté, soit l’obtention des pouvoirs néces­

saires à un Québec moderne, a fait l’objet «de longs dé­
bats» en 1999 au cabinet du premier ministre Lucien Bou­
chard qui a finalement écarté cette option, entraînant le 
départ, à la fin de l’été dernier, de son proche conseiller 
qui préconise cette avenue, Jean-François Usée.

C’est ce qu’a expliqué l’auteur Jean-François Usée qui 
lançait, hier à Québec, son ouvrage intitulé Sortie de se­
cours - Comment échapper au déclin du Québec. «C’est un 
livre de souverainiste qui, lucidement, doit constater qu’une 
majorité souverainiste au Québec, dans un avenir prévisible, 
ne sera pas au rendez-vous», a-t-il décrit.

Dans son livre, M. Usée propose A'«ouvrir un nouveau 
cycle historique» en tenant un référendum, avant les pro­
chaines élections fédérales, visant l’obtention d’une série 
de pouvoirs où le Québec exercerait son autonomie pleine

et entière, soit la langue, la culture, les communications, 
l’immigration, l’éducation, la recherche, la santé et les pro­
grammes sociaux. Le Québec exigerait également d’obte­
nir la garantie d’un plafonnement des dépenses fédérales
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■ Parizeau et la portée 
constitutionnelle de la loi 99, page A 4

McCLeary, tout sourire
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JACQUES NADEAU LE DEVOIR

TRENT McLEARY, manifestement heureux d’être remis sur pied hier, a rencontré les médias pour 
faire le point sur son état. Le joueur du Canadien, qui a été frappé à la gorge par une rondelle en plein 
jeu il y a à peine deux semaines et qui a frôlé la mort à cause d’une fracture du larynx, ne souhaite au­
jourd’hui qu’une chose: retourner sur la glace au plus vite. Recouvrera-t-il la voix? Oui, répond le méde­
cin, mais il est encore trop tôt pour juger de sa qualité. Nos informations en page B 6.

La Berlinale passe à FEst
C’est toute une renaissance que se promettent de vivre 

les organisateurs du Festival du film de Berlin 
qui s’ouvre ce soir avec le nouveau Wenders,

TTie Million Dollar Hotel
MARTIN BILODEAU

B
erlin — Cette année 00 
marque le cinquantième 
anniversaire de la Berli­
nale, lequel coïncide, 
comme tout le monde le 
sait, avec le dixième anniversaire de 
la chute du Mur. Pour marquer le 

coup, le directeur exécutif de la Berli­
nale, Moritz de Hadeln, a fait passer 
son petit monde à l’Est en établissant 
le nouveau palais du festival sur la 
Potsdamer Platz, ex-désert divisé par 
le Mur, dont Wim Wenders avait cap­
turé la grisaille dans Les Ailes du désir 
et qu’on a récemment métamorpho­
sée aux couleurs, volumes et lu­
mières de l’économie de marché.

Aussi, que le même Wenders ouvre 
en ce lieu cette 50r édition de la Berli­
nale avec The Million Dollar Hotel,
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REUTERS
Un visiteur quitte une salle de cinéma du Festival du film de Berlin sous 
le regard attentif d’une paire d’yeux immortalisée' sur une affiche géante.

Des propos 
salaces 

et sexistes 
dans Fagenda 

étudiant 
de McGill

MARIE-ANDRÉE CHOUINARD
LE DEVOIR

association étudiante de McGill a produit l’autom- 
i ne dernier un agenda étudiant farci de propos sa­

laces et sexistes, présentant une vision de la politique 
québécoise pour le moins cynique. La publication, en­
tièrement indépendante et aucunement associée à l’ad­
ministration de McGill, indispose toutefois la direc­
tion, qui condamne «l’humour carabin» de l’agenda.

Le handbook, distribué gratuite­
ment à près de 4000 étudiants de 
l’université McGill, est produit par 
la Students’ Society of McGill Uni­
versity (SSMU), qui en a approuvé 
le contenu. L’agenda, dont Le 
Devoir a parcouru un exemplaire, 
comporte un lot de renseigne­
ments s’adressant tout particulière­
ment à des étudiants venus de l’ex­
térieur du Québec; il s’évertue 
donc à dépeindre la situation poli­
tique québécoise, en plus de four­
nir des conseils pratiques sur la vie 
montréalaise, tout particulièrement 
ses bars et cafés les plus attrayants.

L’agenda, produit en anglais, offre 
à la page 123 une caricature de la 
pensée d’un Américain assidu du 
Peel Pub, un bar très fréquenté par 
la communauté étudiante de McGill.
Le témoignage fictif, assaisonné de 
propos pour le moins obscènes, fait 
l’éloge du bar pour ses pichets de bière peu dispendieux et 
aussi pour son lot de conquêtes féminines faciles. Afin d’évi­
ter d’en perdre le sens, nous y allons ici non seulement 
d’une traduction littérale mais de la citation exacte.

Sous le titre «Peel Pub is the greatest jucking bar I’ve ever 
been to», l’auteur écrit: «And then he told me all about the 
hot-ass French broads who love zeee Amairicain boys and

Aucunement 
associée à la 
publication 
de l’agenda, 
la direction 

de l’université 
se dit

profondément 
choquée à la 

lecture de 
«vulgarités 

inadmissibles»
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L’appellation 
«parc Labatt» 
ne tient plus
Loria juge insuffisants 
les 100 millions offerts 

par le brasseur
JEAN DION

LE DEVOIR

Le futur stade de baseball au centre-ville de Montréal sera 
rien de moins qu’«M« joyau unique en son genre», promet 
l’actionnaire de contrôle et patron des Expos, Jeffrey Loria.

Mais contrairement à ce que tous croyaient, le bébé à 
naître dans deux ans n’a pas encore été bap­
tisé. L’appellation «parc labatt», confir­
mée sous Claude Brochu il y a plusieurs 
mois, ne tient plus: des pourparlers sont 
toujours en cours avec le brasseur, mais 
il appert que la somme de 100 millions de 
dollars sur 20 ans offerte par I-abatt pour 
nommer le stade (40 millions) et être le commanditaire 
principal de l'équipe (60 millions) a été jugée insuffisante 
par les nouveaux dirigeants. «C’est une décision d'affaires 
que nous avons prise, en ayant à l’esprit la viabilité à long 
terme du baseball à Montréal», a déclaré le coprésident des
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Une motion de censure est battue

Les députés 
autrichiens débattent 

de l’isolement du pays
AGENCE FRANCE-PRESSE 

ASSOCIATED PRESS

Protégés par 600 policiers, les dé­
putés autrichiens se sont réunis 
hier en session extraordinaire pour 

débattre de l’isolement international 
de Vienne après l’entrée au gouver­
nement du parti d’extrême droite de 
Jôrg Haider.

Le débat avait été récla­
mé par le petit parti des 
Verts, qui détient 14 des 
183 sièges du Bundesrat, 
la Chambre basse du Par­
lement. Le vote de censure 
du gouvernement du chan­
celier Wolfgang Schüssel, 
inscrit à l’ordre du jour, 
s’est soldé par un échec.
Le Parti social-démocrate, 
aujourd’hui dans l’opposi­
tion après 30 années au 
pouvoir, dispose de 65 sièges. Ajou­
tées à celles des écologistes, les voix 
socialistes restent insuffisantes pour 
déstabiliser la nouvelle coalition.

Le chancelier Wolfgang Schüssel 
a été accusé hier d’avoir mis le pays 
«en quarantaine». Il a démenti avoir 
été averti des mesures de rétorsion 
que l’Union européenne (UE) envi­
sageait en cas d’alliance des conser­
vateurs avec le FPO de M. Haider.

Depuis l’arrivée du FPÔ au gou­
vernement, l’UE a gelé les contacts 
politiques bilatéraux avec l’Au­
triche, en proie à une série de re­
ports de visites de personnages 
éminents ou de boycottage artis­
tique. Buckingham Palace a annon­
cé hier soir «le report» d’une visite 
du prince Charles prévue en mai en 
Autriche en raison «des circons­
tances actuelles».

Lundi, le président portugais Jor­
ge Sampaio avait annoncé qu’il re­
portait à yne date indéterminée sa 
visite d’Etat prévue du 1er au 3 
mars. Après les Etats-Unis et le Ca­
nada, qui ont décidé de limiter leurs 
contacts avec Vienne, le Costa Rica a 
annoncé hier qu’il suspendait ses 
«relations politiques» avec l’Autriche. 

Quelque deux milliers de per-

«Si on me 
demande si 
nous étions 
prévenus, 
la réponse 
est non»

sonnes manifestaient, comme de 
coutume depuis six jours, dans les 
rues de la capitale hier soir.

Selon M. Schüssel, les réactions 
en Europe avant la formation du 
gouvernement étaient: «Soyez pru­
dents, nous ne voulons pas» d’une tel­
le coalition. «Mais personne n’a parlé 
de sanctions.» «Et si on me demande 

si nous étions prévenus, la 
réponse est non», a-t-il ajou­
té.

Selon la présidence au­
trichienne, qui dément ca­
tégoriquement avoir «or­
chestré les critiques étran­
gères» comme l’en a accu­
sé la droite, M. Schüssel a 
été informé de tous les 
avertissements de l’Euro­
pe depuis la mi-novembre 
jusqu’à la signature du 

programme de gouvernement le 2 
février.

Le premier ministre portugais An­
tonio Guterres, qui assume la prési­
dence tournante de l’UE, a de son 
côté recommandé la fermeté «tant 
qu’il y aura en Autriche un gouverne­
ment avec un parti dont les positions 
sont contraires aux principes et aux 
valeurs de notre civilisation».

L’arrivée au pouvoir du FPÔ a 
également provoqué l’émoi de la 
communauté artistique autrichien­
ne, qui redoute une montée de l’into­
lérance et des atteintes à la liberté 
d’expression. Le directeur artistique 
du Festival de musique de Salz- 
bourg, Gerard Mortier, a ainsi averti 
sa hiérarchie qu’il mettrait fin à son 
contrat à l’issue du programme esti­
val de cette année.

L’un des principaux commandi­
taires de ce festival international, 
l’Américaine Betty Freeman, a éga­
lement annoncé son retrait de la 
production après neuf ans de parti­
cipation. «Je suis au regret de dire 
que je soutiendrai le Festival de Salz- 
bourg pour la dernière fois à l’été 
2000», a-t-elle déclaré, sans plus de 
précisions, citée par le quotidien 
Salzburger Nachrichten.

La loi de suspension est adoptée

Un pas de plus vers 
la remise en tutelle 

de Tlrlande du Nord
ASSOCIATED PRESS

Londres — Les membres de la 
Chambre des communes ont 
adopté hier soir à une large majorité 

un projet de loi autorisant le gouver­
nement britannique à suspendre les 
pouvoirs des institutions nord-irlan­
daises, une mesure destinée à éviter 
leur effondrement 

À 352 contre 11, les députés ont 
voté en faveur du texte après avoir 
été avertis pqr Peter Mandelson, le 
secrétaire d’Etat chargé de la ques­
tion nord-irlandaise, qu’ils n’avaient 
pas d’autre choix, 1TRA ayant refusé 
de désarmer.

Le parti majoritaire au sein de 
l’exécutif d’Irlande du Nord, les Unio­
nistes d’Ulster, n’a accepté de partici­
per à la coalition quadripartite qu’à la 
condition que TIRA entame son désar­
mement. Or, selon un rapport de la 
commission sur le désarmement, l’Ar­
mée républicaine irlandaise n’a pris 
aucun engagement dans ce sens.

M. Mandelson, qui a procédé à un 
important transfert de responsabilités 
à l’administration de Belfast il y a 
deux mois, a expliqué que, dans ces 
circonstances, il était «clairement pré­
visible» qu’elle «éclaterait forcément» si 
elle n’était pas gelée immédiatement

«Une suspension des institutions, 
loin de les détruire, les préservera et 
leur permettre de revivre plus tard», 
a-t-il assuré, précisant que la loi per­
mettrait à Londres de reprendre 
«l’administration directe» de la 
province.

Le texte sera examiné aujourd’hui 
et demain par la Chambre des lords.

Avant l’examen du projet de loi, 
Gerry Adams, le leader du Sinn 
Féin, la branche politique de TIRA, a 
exhorté le premier ministre britan­
nique Tony Blair de ne pas sus­
pendre les institutions d’Irlande du 
Nord à la fin de la semaine.

«La suspension ne repose sur aucu­
ne base légale ou autre», a affirmé M. 
Adams au sortir d’une rencontre 
d’une délégation de son parti avec 
M. Blair à Downing Street indiquant 
qu’une telle mesure rendrait «plus 
difficile» la réalisation du désarme­
ment de TIRA, question centrale de 
la crise nord-irlandaise.

«Il s’agit de la plus grande menace 
pour l’accord du Vendredi saint depuis 
sa signature» en avril 1998, a dit le 
chef du Sinn Féin. Dans un entretien 
accordé plus tard à la BBC, Gerry 
Adams a affirmé, exaspéré, qu’il avait 
fait tout son possible pour obtenir un 
engagement de l’IRA à désarmer.

Le recours contre la libération de Pinochet

Un autre examen de la cour
REUTERS

Londres — La Haute Cour britan­
nique a annoncé hier qu’elle accep­
tait d’examiner le recours déposé 

contre la libération d'Augusto Pinochet 
par le gouvernement belge et six orga­
nisations humanitaires.

Le recours conteste la décision du 
ministre britannique de l’Intérieur, Jack 
Straw, d’interrompre pour raisons mé­
dicales la procédure d'extradition vers 
l’Espagne de l’ancien dictateur chilien.

«Sous sommes très heureux. Nous 
nous félicitons de cette décision. Il reste 
maintenant à savoir ce que la cour

Trois centrales électriques ont été détruites

Les raids israéliens au Liban 
suscitent la réprobation

dira sur le fond de l'affaire», a déclaré 
une porte-parole d’Amnesty Interna­
tional, chef de file des six organisa­
tions humanitaires.

Les adversaires d’Augusto Pinochet 
demandent notamment la publication 
du dossier médical à la base de la déci­
sion du gouvernement britannique. Ils 
exigent également une contre-experti­
se médicale.

Il y a une semaine, la Haute Cour 
avait repoussé des recours similaires 
également déposés par la Belgique, in­
tervenue au nom de ressortissants chi­
liens en exil sur son territoire, et les 
mêmes organisations humanitaires.

AGENCE FRANCE-PRESSE 
ASSOCIATED PRESS

Les raids destructeurs menés par Israël au Liban, au mo­
ment où le processus de paix est paralysé, ont été 
condamnés hier au Proche-Orient et ont suscité des re­

proches de Paris et l’inquiétude de Washington.
Les bombardements ont amené le Liban et la France à 

demander une réunion dans les plus brefs délais du groupe 
de surveillance des cessez-le-feu (Liban, Syrie, Israël, Fran­
ce, Etats-Unis), créé en 1996 après l’opération israélienne 
Raisins de la colère. Les bombardements ont été menés 
dans la nuit après la mort de quatre soldats israé­
liens et du n° 2 de l’Armée du Uban-Sud (ALS, 
milice financée et soutenue par Israël) ces deux 
dernières semaines dans des attentats revendi­
qués par le Hezbollah.

Trois centrales électriques libanaises ont été dé­
truites, respectivement à Jamhour, près de Bey­
routh, dans les montagnes nord à l’est de la ville 
portuaire de Tripoli et enfin à Baalbek, dans la 
plaine de la Bekaa. Dans cette dernière ville, fief 
du Hezbollah, une base du mouvement chiite a 
également été risée, sans que l’on arrive à savoir 
exactement l’étendue des dégâts. Quinze civils ont 
cependant été blessés et hospitalisés. Les raids ont causé 
des dégâts d'au moins 35 à 40 millions de dollars, selon les 
premières estimations officielles libanaises.

Dans ce contexte explosif, le premier ministre israélien a 
réitéré ses engagements en faveur d’un retrait de Tsahal du 
Liban-Sud en juillet au plus tard. Et tout en précisant qu'il 
pétait pas dans son intention de fermer la porte à la paix, 
Ehoud Barak a déclaré qu’il prendrait toutes les mesures 
possibles pour protéger les Israéliens.

Le secrétaire général de l’ONU, Kofi Annan, a «déploré» 
les raids israéliens «contre des cibles civiles au Liban», appelé 
toutes les parties à la retenue et mis en garde contre «des 
conséquences négatives sur le processus de paix».

La Syrie, qu’Israël accuse de fermer les yeux sinon d’en­
courager en sous-main les attaques du Hezbollah libanais 
contre ses soldats, a multiplié les dénonciations virulentes 
des raids israéliens. «Israël assume l’entière responsabilité de 
l’escalade militaire au Liban, des violations de l’accord d’avril 
[19% sur le cessez-le-feu au Liban-Sud] et de l’ébranlement 
du processus de paix», a déclaré le ministre syrien des Affaires

Les raids 
ont causé 
des dégâts 
d’au moins 

35 à 40 
millions

étrangères, Farouk al-Chareh.
Pour leur part, les Palestiniens, qui ont gelé lundi les né­

gociations de paix avec Israël, ont qualifié les raids israéliens 
de «terrorisme d’Etat» et appelé les pays arabes à cesser de 
normaliser leurs relations avec Israël.

L’Egypte et la Jordanie, seuls pays arabes signataires de la 
paix avec Israël, les ont dénoncés.

«L'Égypte condamne vivement les agressions israéliennes 
contre le Liban en raison de leurs retombées sur le processus de 
paix et parce qu’elles constituent une menace pour les intérêts 
civils libanais», a déclaré le ministre égyptien des Affaires 

étrangères, Amr Moussa.
Son homologue jordanien Abdel Hah Khatib a 

apporté le soutien de son pays au «Liban face aux 
agressions menées contre ses sites civils, ses institu­
tions économiques et son peuple».

La Ligue arabe et l’Organisation de la conféren­
ce islamique (OCI) se sont jointes au concert des 
condamnations. Le chef de l’organisation panara­
be, Esmat Abdel Méguid, a estimé au Caire que 
«par cet acte criminel qui a dépassé toutes les li­
mites, Israël cherche à dissimuler son échec face à 
la résistance libanaise».,

Le Koweït et les Emirats arabes unis ont 
condamné les bombardements israéliens et appelé à une in­
tervention de la communauté internationale, notamment des 
Etats-Unis.

L’Iran, traditionnel allié de la Syrie, accusé par Israël d’ar­
mer le Hezbollah, a condamné les opérations israéliennes et 
exprimé son «soutien et son appui» à Beyrouth.

La France a déploré les bombardements israéliens et ap­
pelé au respect des arrangements d’avril 1996 demandant 
aux belligérants d’épargner les civils. «La France appelle les 
parties à arrêter cette escalade et à revenir à l’esprit et au res­
pect des accords de 1966», a déclaré le chef de la diplomatie, 
Hubert Védrine, à Riyad où il est en visite.

Le ministre italien des Affaires étrangères, Lamberto 
Dini, lui aussi à Riyad, a déclaré que son pays ne pouvait 
«que condamner tout acte de violence perpétré par une partie 
ou me autre».

Washington s’est pour sa part déclaré inquiet. «Nous 
sommes profondément inquiets de l’escalade de la violence, au 
LibanSud», a déclaré le porte-parole du département d’Etat, 
Philip Reeker, appelant toutes les parties à la retenue.

Le vice-président tchétchène est mort au combat
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Des Tchétchènes, arrêtés par les forces russes pour ne pas avoir de papiers d’identité, attendent dans une 
tranchée où ils sont détenus pour le moment.

Les Russes attaquent 
en montagne

AGENCE FRANCE-PRESSE

Grozny — Les Russes tentaient hier 
de prendre des positions straté­
giques dans les montagnes tchét­

chènes, affirmant par ailleurs avoir tué 
le vice-président indépendantiste Va­
kha Arsanov lors des combats des der­
niers jours à la sortie de Grozny.

Dans la capitale indépendantiste 
conquise par les forces fédérales, les ci­
vils ont commencé à sortir des caves 
après des semaines de bombarde­
ments tandis que des défenseurs des 
droits de l’homme ont fait état d’exac­
tions commises par les soldats russes.

De violents combats se déroulaient 
également dans la plaine au sud-ouest 
de Grozny, autour des villages de Ka- 
tyr-Iourt et Chaami-Iourt, où les 
Russes affirment avoir encerclé des 
centaines de combattants sortis la se­
maine dernière de Grozny.

Toutes les routes menant vers cette 
zone sont bouclées depuis plusieurs 
jours et personne n’a pu y entrer ou en 
sortir. Les forces russes bombardent 
systématiquement les véhicules sur la 
route reliant les localités où se dérou­
lent les combats.

Le chef des forces russes dans le 
Caucase, le général Viktor Kazantsev, a 
donné hier la liste des chefs de guerre 
tchétchènes tués ces derniers jours.

Parmi eux se trouve le vice-prési­
dent Vakha Arsanov, mais son décès 
n’a pas été annoncé par les Tchét­

chènes qui avaient annoncé la mort de 
la plupart des autres commandants ci­
tés par le général Kazantsev. «Cela ne 
signifie pas pour autant que les bandes 
armées tchétchènes vont maintenant se 
désintégrer. U président tchétchène As­
lan Maskhadov, qui est un bon comman­
dant, est en vie et de nouveaux chefs de 
guerre prendront la place de ceux qui ont 
péri», a estimé louri Gladkevitch, de 
l’agence d’informations militaires AVN. 
Selon lui, Maskhadov dispose encore 
de 5000 à 7000 hommes repliés dans 
les montagnes du sud de la république 
indépendantiste.

Apparemment soucieuse de ne lais­
ser aucun répit aux indépendantistes 
après la bataille de Grozny, l’armée rus­
se a lancé une offensive dans les mon­
tagnes, notamment à l’entrée des 
gorges d’Argoun. Selon le site Internet 
du gouvernement indépendantiste, 
une hauteur stratégique à l’entrée des 
gorges a changé de mains deux fois en 
vingt-quatre heures.

Lundi soir, l’organisation de défense 
des droits de l’homme Human Rights 
Watch a produit des témoignages affir­
mant que les Russes avaient «sommai­
rement exécuté au moins vingt-deux ci­
vils tchétchènes, principalement des 
femmes et des vieillards» dans un quar­
tier de Grozny.

Le commissaire des Nations unies 
pour les droits de l’homme, Mary Ro­
binson, a indiqué hier lors d’une visite 
en Jordanie qu’elle envisageait de se

rendre en Tchétchénie pour évoquer la 
question des «victimes» des violations 
des droits de l’homme.

Par ailleurs, plus de 1000 Tchét­
chènes arrivent chaque jour en Ingou- 
chie, la plupart en provenance de Groz­
ny, selon le Haut commissariat des Na­
tions unies pour les réfugiés (HCR).

«Entre 1100 et 1200personnes ont af­
flué quotidiennement en Ingouchie de­
puis la Tchétchénie, au cours des der­
niers fours, selon nos observations», a dé­
claré hier Ron Redmond, porte-parole 
du HCR Lundi, un total de 1115 réfu­
giés a quitté la république séparatiste, 
alors que la frontière est seulement res­
tée ouverte pendant deux heures.

EN BREF

Bush remporte 
la primaire 
du Delaware
Wilmington (AP) — Le gouverneur 
du Texas George Bush Jr a remporté 
facilement hier la primaire républicai­
ne du Delaware. Son grand rival, le sé­
nateur de l’Arizona John McCain, 
avait fait l’impasse sur cet Etat, ce qui 
ne l’a pas empêché de réaliser un sco­
re très honorable, en terminant même 
devant le magnat de la presse Steve 
Forbes. «Il est vraiment remarquable 
d’obtenir de telles chiffres dans une pri­
maire alors que vous ne vous êtes 
même pas déplacé dans l’État», a décla­
ré John McCain. Le gouverneur du 
Texas s’est également réjoui des ré­
sultats obtenus. «Je pense que c’est une 
bonne nouvelle qui va regonfler nos 
partisans», a déclaré George Bush Jr à 
l’Associated Press après sa victoire. 
Selon des résultats partiels, Georges 
Bush Jr recueillait 51% des suffrages, 
contre 25% pour John McCain, 20% 
pour Steve Forbes et 4% pour l’ancien 
ambassadeur Alan Keyes. Malgré les 
efforts importants déployés par Steve 
Forbes pour faire campagne dans le 
Delaware, une primaire qu’il avait 
remportée en 1996, le magnat de la 
presse a enregistré un résultat déce­
vant qui pourrait remettre en question 
sa participation aux prochaines 
échéances électorales.

Les pourparlers 
seront longs
(AP) — Les négociations avec les pi­
rates de l’air qui ont détourné di­
manche un Boeing 727 afghan pour­
raient durer plusieurs jours. C’est en 
tout cas ce qu’estime un responsable 
de la police britannique, alors qu’un 
nouvel otage a été autorisé hier à quit­
ter l’appareil, à bord duquel 156 passa­
gers et membres d’équipage sont tou­
jours retenus, sur une piste de l’aéro­
port de Stansted, au nord de Londres. 
Selon la police, l’otage a été libéré 
après s’être plaint de ne pas se sentir 
bien, portant à neuf le nombre de per­
sonnes relâchées depuis l’arrivée de 
l’appareil en Grande-Bretagne la 
veille. Les motivations exactes des pi­
rates de l’air et les éléments de négo­
ciations ne sont pour l’heure toujours 
pas clairs. Mais John Brouhgton, de la 
police de l’Essex, a déclaré que l’éven­
tualité d’une demande d’asile politique 
des auteurs du détournement n’était 
pas écartée. Lundi, un diplomate à 
Moscou avait déclaré que les pirates 
de l’air voulaient obtenir la libération 
d’un prisonnier détenu dans la ville af­
ghane de Kandahar. Selon des médias 
afghans, il pourrait s’agir d’Ismail 
Khan, ancien gouverneur régional et 
membre de l’opposition détenu de­
puis 1997 par le régime des talibans.

La Grèce garde 
son président
(AFP) — Le chef de l’État grec sortant, 
Costis Stéphanopoulos, a été réélu hier 
soir par la Vouli, le Parlement monoca- 
méral, président de la république au 
cours d’un vote public. Le président de 
la chambre, Apostolos Kaklamanis, a 
précisé peu après que M. Stéphano­
poulos a été élu par 269 voix, celles des 
députés des deux principales forma­
tions politiques du PASOK (parti socia­
liste, au pouvoir), des conservateurs de 
la Nouvelle Démocratie (ND) et des 
sept députés indépendants dissidents 
de ces deux partis. Le score obtenu 
par M. Stéphanopoulos n’a pas de pré­
cédent depuis la restauration de la dé­
mocratie en Grèce.

Pakito est extradé 
vers l’Espagne
(AFP) — L’ancien dirigeant suprême de 
lETA Francisco Mugica Garmendia, dit 
Pàkito, a été livré hier à la police espa­
gnole à Madrid après avoir été extradé 
de France. L’ex-numéro un de l’organisa­
tion séparatiste basque, qui sera jugé en 
Espagne pour avoir ordonné 23 assassi­
nats, est arrivé à bord d’un vol régulier 
en provenance de Paris. De très impor­
tantes mesures de sécurité ont été dé­
ployées à l’aéroport de Madrid-Barajas 
pour accueillir le prisonnier. Francisco 
Mugica Garmendia, 46 ans, a fait partie 
pendant cinq ans du collectif Artapalo, 
nom de la direction collégiale de rETA.

Nathalie
ELLIOTT
mon premier 
dictionnaire 
français illustré

Tl92 Danes.
1192 panes-25 J

HH



1. K I) E V 0 I R , 1, E M E R (' R E I) I !) F É V R I E R 2 » 0 Ü

—- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - * LE DEVOIR « — 

ACTUALITES
A 8

La guerre des écoles

Pas de quorum à la CSEM
PQ
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au niveau actuel de 25 % des dépenses publiques au Qué­
bec, une représentation québécoise distincte au sein des 
ambassades canadiennes, un mécanisme d’arbitrage déci­
sionnel pour trancher les litiges budgétaires entre Québec 
et Ottawa de même qu’un droit de veto sur toute modifica­
tion à ces droits. L’auteur a même commandé un sondage 
auprès de Jean-Marc Léger qui a interrogé un millier de 
Québécois à la fin de novembre et au début de décembre 
1999. Ce sondage a porté sur les principaux éléments de la 
liste de pouvoirs décrits par M. Usée et confirme qu’une 
nette majorité de Québécois appuie chacune de ces reven­
dications, précise-t-il dans son ouvrage.

Le projet actuel du Parti québécois et du gouvernement 
— tenir un référendum gagnant sur la souveraineté dans 
un avenir prévisible — n’est pas crédible, soutient l’ex- 
conseiller. «H y a un immense problème de crédibilité», a-t-il 
dit, ajoutant qu’«i7 n’y a pas de connexion avec l’opinion [pu­
blique]». Selon lui, «ily a énormément de souverainistes qui 
constatent l’impasse» et, pour en sortir, il ne suffit pas de 
ressasser «des slogans qui sont maintenant éteints».

«Le problème, c’est que l’opinion publique est en train de 
perdre l’intérêt pour ses propres intérêts. Et tout ce qui a été 
fait jusqu’à maintenant est considéré d’un autre siècle, pour 
ne pas dire d’un autre millénaire», estime-t-il.

«Tous ces discours qu’on a fait du côté de la souveraineté, 
du côté des fédéralistes autonomistes, il faut bien admettre 
que ça n’a plus de résonance», comme les jeunes députés 
du Bloc québécois l’ont affirmé, a dit M. Usée.

Se décrivant comme quelqu’un qui a toujours prôné l’at­
teinte de la souveraineté «en ligne droite» à l’instar de 
Jacques Parizeau, M. Usée a modifié ses vues en consta­
tant «la peur de l’échec» que ressent la population devant la 
possibilité d’un autre référendum sur la souveraineté. Il 
constate également «une accoutumance de l’électorat» à 
l’endroit du plan B qui se déploie à Ottawa. De fait, l’enjeu 
des prochaines élections fédérales, prévues en 2001, «c’est 
de savoir si le Parti libéral du Canada de Jean Chrétien et de 
Stéphane Dion deviendra, pour la première fois depuis 
1980, le premier parti fédéral au Québec en terme de votes», 
craint-il. Un tel résultat donnera «un signal politique du dé­
clin du Québec», prédit-il.

De là l’importance de tenir un référendum gagnant sur 
les pouvoirs essentiels à un Québec moderne avant les 
prochaines élections fédérales. «Le Québec n’a plus aucune 
carte dans son jeu. Aucune. Il doit se redonner me main», a- 
t-il dit. M. Usée admet qu’un tel référendum, dans l’éven­
tualité où Ottawa accède aux demandes du Québec, re­
pousserait de plusieurs années la réalisation de la souve­
raineté, un objectif qu’il ne remet toutefois pas en ques­
tion. Mais c’est le meilleur espoir, à ses yeux, de faire la 
souveraineté, qui est «plus nécessaire que jamais».

L’essai de Jean-François Usée est écrit sous le signe du 
déclin du Québec. Même si le Québec est «dans la 
meilleure forme de son histoire», il amorce son déclin poli­
tique dans la fédération. Les Québécois ne compteront 
plus que pour 17 % de la population canadienne d’ici 2050. 
Qui plus est, le gouvernement canadien a réussi au cours 
des dernières années à affirmer sa prépondérance dans 
les pouvoirs judiciaire et législatif ainsi que, plus récem­
ment, dans les pouvoirs administratif, grâce à l’Union so­
ciale, et financier. A cet égard, «il va y avoir une chute du 
pouvoir financier du Québec qui va constamment alimenter 
la grogne» des Québécois, estime Jean-François Usée, ren­
dant impossible la réunion des conditions gagnantes.

Rock et la couverture 
des services médicaux
Ottawa (PC) — Le ministre de la Santé Allan Rock s’oppo­
se à la réduction de la couverture des services médicaux 
comme moyen de résoudre le problème du financement 
des services de santé au pays. M. Rock réagissait aux ru­
meurs voulant que des services actuellement couverts par 
le régime d’assurance-santé en soient exclus, pour freiner 
l’escalade des coûts du régime. «Je n’en suis pas là, je ne 
suis pas d’accord avec cela», a déclaré le ministre hier, après 
s’être entretenu avec son homologue de Colombie-Britan­
nique, Penny Priddy. M. Rock a invité les ministres des 
provinces à une rencontre, qui aura lieu en mai, pour dis­
cuter de la crise des soins de santé, mais s’est limité à de 
vagues indications quant aux solutions qu’il proposerait
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Coup de théâtre hier soir à la Commission scolaire En- 
glish-Montréal (CSEM)! L’imprévisible a surpris tout 
le monde alors que l’absence de quorum a empêché toute 

prise de décision relative au transfert d’écoles du secteur 
anglophonç au secteur francophone, tel qu’exigé par le mi­
nistre de l’Education François Legault 

Seuls neuf commissaires s’étaient déplacés pour discu­
ter et voter la demande formulée par le ministre quant au 
transfert des écoles SL Kevin, Somerled et Francesca Ca- 
brini à la Commission scolaire de Montréal (CSDM). Dec 
autres manquaient à l’appel, ce qui a empêché tout proces­
sus de décision. Devant une assemblée ahurie, le prési­
dent de la CSEM a d’ailleurs ordonné la tenue d’une nou­
velle réunion spéciale demain soir, la troisième pour le 
seul et même sujet

Les commissaires étaient toutefois disposés à discu­
ter une proposition incluant le transfert des écoles St. 
Kevin et Somerled à la CSDM pour la somme symbo­
lique de 1 $ par école. L’école Francesca Cabrini ne fai­
sait toutefois pas partie des projections de la CSEM, ce 
qui contrarie les plans du ministre et les visées des pa­
rents francophones.

«Si nous acceptons d’accommoder les élèves francophones, 
nous nous attendons à un traitement semblable pour nos 
propres élèves», a expliqué le président de la CSEM, Geor­
ge Vathilakis, au cours d’une brève discussion entre com-

Expos et beau-fils de M. Loria, David Samson, ajoutant: 
«Jusqu'à nouvel ordre, le stade s’appelle “stade des Expos”.»

MM. Loria et Samson tenaient hier une conférence 
de presse visant à dévoiler la maquette dudit stade, qui 
sera érigé à l’intérieur du quadrilatère formé par les 
rues de la Montagne, Notre-Dame, Peel et Saint- 
Jacques. Et ils n’en avaient que pour l’intimité, l’acces­
sibilité, la proximité du terrain de jeu et des joueurs, le 
sentiment d’appartenance et l’intégration à l’environ­
nement urbain qui, soutiennent-ils, seront les élé­
ments clés de ce projet excitant.

L’édifice, ont-ils ajouté, a été conçu avant tout pour les 
fans, dont on oublie beaucoup trop souvent qu’ils sont 
«les personnes les plus importantes» sans lesquelles la 
grosse machine du sport professionnel tournerait à vide.

Le stade, dont la construction doit débuter ce prin­
temps et se terminer à temps pour l’ouverture de la sai­
son de baseball 2002, pourra accueillir 36 287 spectateurs 
bien comptés, avec option d’ajout d’estrades de quelque 
3000 places supplémentaires au champ extérieur, le coût 
en a été établi à 200 millions de dollars et, comme l’a sou­
ligné David Samson à qui on faisait remarquer que de 
nombreux précédents existent en matière de factures ex­
tensibles dans le domaine du sport, «il n’est pas dans nos 
habitudes d’avoir des dépassements de coûts».

Elaboré par le groupe d’ingénierie Axor, le stade pro­
jeté se démarque des bâtiments .similaires érigés au 
cours des dernières années, aux Etats-Unis principale­
ment. Par son prix d’abord, qui se situe à environ la 
moitié de ce qui a été déboursé pour le Jacobs Field de 
Cleveland ou le Camden Yards de Baltimore et est de 
50 millions inférieur au plan antérieur de Claude Bro­
chu — une question de matériaux utilisés, a précisé M. 
Samson —, mais aussi par son design: il sera de forme 
ovale, avec des gradins en surplomb pour rapprocher 
les spectateurs du jeu, et muni d’une enveloppe exté­
rieure en verre qui assurera une «légèreté architectura­
le» et un éclairage, si on a bien compris, à couper le 
souffle.

«Ce n’est pas l’un de ces sombres canyons de béton ty­
piques des années 1970, a confié Jeffrey Loria. Nous vou­
lions créer quelque chose de vraiment particulier. Les 
stades à l’ancienne sont partout, et il faut commencer le 
nouveau millénaire avec des idées neuves. L’intérieur sera 
beaucoup plus confortable pour les amateurs. De vieilles 
briques rouges et du bois, le sentiment de remonter dans le 
temps, c’est très bien, mais pour nous, l'important est que 
les fans goûtent l’ambiance et soient près de l’action, et le 
stade permettra cela.»

Il a ajouté que le site choisi était idéal et que «c’est com­
me si cette parcelle de terrain avait été spécialement amé­
nagée pour accueillir ce type de construction».

Le stade comprendra aussi 66 loges de luxe, dont deux 
adjacentes aux abris des joueurs, une loge de réception 
au champ droit baptisée «Guerrero’s Gang» et 257 sièges

missaires présents. La CSEM aurait d’ailleurs reçu par 
écrit l’assurance du ministère de l’Education que les en­
fants du secteur anglophone affectés par les changements 
d’école seraient relocalisés. Une rencontre est prévue à ce 
sujet avec les responsables du ministère et de la CSEM le 
17 février prochain.

Présents à la réunion, les parents francophones inquiets 
du sort de leurs enfants pour la prochaine rentrée scolaire 
ne cachaient pas leur déception devant la tournure des 
événements. «Nous attendons une intervention du ministre 
dès [aujourd’hui], a expliqué Mario Chevrette, président 
du conseil d’établissement de l’école Notre-Dame-de-Grâ- 
ce, qui compte une cinquantaine d’élèves en surnombre. Il 
doit intervenir le plus rapidement possible. Combien de com­
missaires se présenteront à la réunion de jeudi?»

Les parents ont déjà songé à des moyens de pression et 
même s’ils refusent toujours d’en dévoiler la nature, ils 
comptent se manifester rapidement Le ministre Legault 
avait fixé à hier soir la date-butoir pour que la CSEM pren­
ne une décision, évoquant le dépôt d’une loi à l’Assemblée 
nationale pour accélérer le processus.

Des dix commissaires absents hier soir, seuls trois 
avaient prévenu de l’impossibilité d’assister à la ré­
union, les sept autres ayant gardé le silence. «Nous al­
lons assumer nos responsabilités», a ajouté George Vathi­
lakis après la brève rencontre. «L’éléphant a accouché 
d’une souris!», soupirait pour sa part Anne Bertrand, pa­
rent d’un enfant fréquentant l’école Ste-Catherine-de- 
Sienne, dans Notre-Dame-de-Grâce.

Club Exclusif dans une section dotée d’entrées séparées. 
Au delà de la clôture du champ extérieur, un nouvel édifi­
ce abritera les bureaux des Expos, et une plaza commer­
ciale sera aménagée à l’angle nord-est du quadrilatère 
(derrière le champ centre), plaza qu’on annonce «magni­

fique». Par ailleurs, le stade lui-même a été déplacé d’une 
quinzaine de mètres vers l’est par rapport aux plans origi­
naux afin de permettre l’aménagement d’une place plan­
tée d’arbres faisant écran entre le stade et les résidences 
de la rue de la Montagne.

Hier, M. Samson a refusé de répondre aux questions 
concernant le prix des billets dans le futur stade. Il s’est 
contenté d’indiquer que les sections à prix populaire 
(bleachers) et d’admission générale regrouperont 25 % 
des places. «N’importe qui pourra assister aux matchs, a-t- 
il dit./e le répète, c’est important: n’importe qui.»

Il a du reste déclaré que tout le monde aimera le nou­
veau stade et pourra s’y rendre «voir les Expos quand ils 
gagneront la Série mondiale».

Trois dossiers à régler
En attendant la première pelletée de terre, trois dos­

siers restent à être réglés.
D’abord, le financement. Les Expos prévoient de s’ali­

menter à trois sources pour trouver les 200 millions de 
dollars nécessaires: 100 millions provenant d’un emprunt 
dont le gouvernement du Québec paiera les intérêts à 
même son budget de promotion touristique (huit mil­
lions par année pendant 20 ans), 50 millions provenant de 
la prévente de billets et 50 millions pigés dans le capital 
de roulement de l’équipe.

En ce qui a trait à la participation du gouvernement, 
un protocole d’entente a été conclu; mais, a-t-on fait sa­
voir hier, certains détails restent encore à être discutés. 
Il est toutefois assuré que la Régie des installations 
olympiques sera propriétaire du nouveau stade, ce qui 
exemptera les Expos de taxes municipales, et que l’équi­
pe le gérera.

Quant à la vente de billets — il n’est pas certain qu’on 
reprendra le principe de la vente de droits de sièges mis 
en place par Claude Brochu —, la récolte se situe actuel­
lement entre 25 et 30 millions, a dit M. Loria.

Deuxième dossier: la cession du terrain convoité, qui 
appartient au gouvernement fédéral. Les Expos discu­
tent présentement avec, Ottawa un bail de location: pas 
question d’acquisition. A ce sujet, M. Samson a précisé 
que les négociations portaient sur une location «au taux 
du marché» et que la durée du bail sera d’au moins 40 
ans.

Troisième dossier: la modification du zonage muni­
cipal. M. Loria a indiqué que le comité exécutif de la 
Ville de Montréal avait accepté de soumettre les chan­
gements à la réglementation nécessaire à la Commis­
sion de développement urbain, qui en examinera l’im­
pact sur l’environnement urbain. «Nous sommes 
confiants que tout ça sera ratifié par le conseil munici­
pal à la fin du mois», a dit M. Loria.

McGILL
«Il ne faut pas prendre 

cela au pied de la lettre», 
dit le président 

de Vassociation étudiante
SUITE DE LA PAGE 1

pick you up and take you back to their apartments and, you 
know, do you.» [Et puis il m’a parlé de ces p... francophones 
en chaleur qui adorent les Américains, qui te ramassent et 
t’amènent à leur appartement eL tu connais la suite, non?]

L’auteur de cette confession, qu’on a voulue caricatura­
le, poursuit: «I tried putting the moves on one of those Fren­
ch bitches so she would do me in her apartment, but I don’t 
think she understood a word of what I said. I jam to speak 
American, you stupid Canadians!» [J’ai essayé d’approcher 
une de ces putes francophones pour qu’elle me baise à son 
appartement, mais je ne crois pas qu’elle ait compris un 
seul mot de ce que j’ai dit. Apprenez à parler américain, 
bande de Canadiens stupides!]

Une autre portion de l’agenda donne un avant-goût du 
portrait politique québécois à l’attention des néophytes ve­
nus d’ailleurs. «Welcome to Quebec!», titre-t-on, ajoutant, 
pour donner le ton à l’article: «Aperçu simplifié et tendan­
cieux [“oversimplified and biased primer’^ de la politique 
québécoise pour nouveaux adeptes de Montréal et de la pro­
vince de Québec.»

Le ton humoristique y présente ici un premier ministre 
Lucien Bouchard qui «change plus souvent d’allégeance poli­
tique que de sous-vêtements» et un Jacques Parizeau que la 
vie privée transforme en «anglophile délirant» mais qui, en 
public, «préfère se saouler et invectiver les communautés eth­
niques et les bien nantis». William Johnson y reçoit aussi son 
qualificatif décapant et est dépeint comme un «anglophone 
paranoïaque» alors qu’on retient du «bienveillant et génial» 
Bernard Landry qu’il «n’aimepas tellement les immigrants».

On affirme aussi dans cette section que «les premiers mi­
nistres provinciaux exhortent les femmes francophones à 
avoir plus de bébés blancs», faisant ici allusion à une déclam 
tion-choc du premier ministre Bouchard sans toutefois en 
préciser ni l’origine ni le contexte. Au début de la dernière 
rentrée scolaire, le journal étudiant de McGill Délit français 
déplorait d’ailleurs le contenu de cette section. «Même avec 
un avertissement bien en vue, faisant office de sous-titre, écri­
vait alors le rédacteur en chef du Délit, Julien Laplante, il est 
possible que cette présentation ne fasse que confirmer dans 
l’esprit de certaines personnes ce que les médias leur ont pro­
bablement déjà raconté à propos du Québec.»

Interrogé hier à ce sujet, Julien Laplante renchérit: «Ce 
sont souvent les étudiants venus de l’Ontario qui utilisent le 
plus cet agenda, et cette présentation biaisée devient leur seu­
le et unique source d’information.»

In brève description d’une soixantaine de bars, pubs et 
cafés recommandés ou fortement déconseillés aux utilisa­
teurs de l’agenda dépeint également avec force qualifica­
tifs la clientèle féminine qui s’y trémousse, précisant, 
lorsque le besoin s’y fait sentir, si le lieu est «anglos bienve­
nue» ou plutôt «predominantly French».

L’administration de l’établissement se dissocie totale­
ment du contenu de l’agenda. «L'association étudiante de 
McGill est entièrement responsable de la production de 
l’agenda, et c’est une entité entièrement autonome», affirme 
Anne-Marie Bourdouxhe, du service des communications 
de l’université McGill. «Bref ils sont majeurs et vaccinés!» 
Profondément choquée toutefois à la lecture des «vulgari- 
tés inadmissibles» de l’Américain adepte du Peel Pub, Mme 
Bourdouxhe a qualifié à’«humour carabin» l’ensemble de 
la production, précisant que la doyenne des affaires étu­
diantes, Rosalie Jukier, avait été «très désagréablement sur­
prise» à la lecture des passages salés. Il a toutefois été im­
possible de joindre la haute direction de l’université hier 
pour commenter davantage.

«Nous reconnaissons que les rédacteurs ont pris certaines 
libertés dans la rédaction de l’agenda», reconnaissait hier le 
président de l’association étudiante de McGill, Andrew Ti- 
schler, qui n’avait pas lu l’ensemble du bouquin, très prisé 
de la population étudiante. «Mais il ne faut pas prendre cela 
au pied de la lettre! C’est un peu comme le personnage d’El- 
vis Gratton, c’est caricatural.»

Matt Wyndowe, vice-président aux communications et 
aux événements à l’association, a approuvé le contenu de 
cet agenda. «C’est une forme d’humour particulière, mais ça 
n'est pas sérieux!», affirmet-il, précisant que l’association 
n’a reçu aucune plainte à ce sujeL «Le portrait de l’Améri­
cain au Peel Pub veut justement se moquer de ce genre d’in­
dividus. Je ne crois pas que ce soit de mauvais goût.»

Le président du SSMU soutient toutefois qu’il re­
commandera, dans son rapport de fin de mandat, 
qu’on soit plus vigilant pour de futures publications. 
«Je comprends que des personnes pourraient mal inter­
préter certaines sections.»
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une coproduction Allemagne-France tournée en anglais 
et mettant en vedette Mel Gibson, tient à la fois du sym­
bole et de la contradiction. «Je n’aurais jamais pensé, à 
l’époque où on tournait Les Ailes du désir sur la Potsda- 
mer Platz, qu’on ouvrirait un jour le festival sur ce même 
site et, qui plus est, avec un de mes films», s’étonnait le 
cinéaste en novembre dernier. Son vingtième film en 
trente années de métier, The Million Dollar Hotel, sur 
une idée (et une musique) de Bono, leader du groupe 
U2, a pour théâtre un hôtel peuplé de millionnaires ex­
centriques dans lequel un enquêteur (Gibson) tente 
d’élucider la mort suspecte d’un héritier.

Premier film de la compétition qui en compte 21 — 
lesquels seront projetés sous la haute surveillance de 
douze jurés présidés par l’actrice chinoise Gong Li —, 
le film de Wenders témoigne à première vue d’une ten­
dance à l’homogénéisation (par la langue, surtout) ob­
servée depuis dix ans par le cinéma international. Et 
quand on sait que sue films produits à Hollywood se ser­
rent les coudes en compétition, on comprend que les 
festivals de cinéma, considérés comme les dernières vi­
trines allumées des cinématographies nationales, sui­
vent le courant et battent en retraite.

Ainsi, à l’heure où les votes pour les Oscars sont en voie 
d'être compilés, les films d’Anthony Minghella (The Talen­
ted Mr. Ripley), Oliver Stone (Any Given Sunday), Milos 
Forman (Man On The Moon), Norman Jewison (The Hur­
ricane) et Paul Thomas Anderson (Magnolia) feront un 
tour de piste sur la Potsdamer Platz, rejoints par le tout 
nouveau Danny Boyle (The Beach). Seul un œil de cinéphi­
le exercé remarquera la timide présence de Signs And 
Wonders, du prometteur Jonathan Nossiter (Sunday), au 
sein de cette prestigieuse délégation anglo-saxonne.

«L’influence des cinémas d’Europe sur le cinéma amé­
ricain est remarquable. Et le phénomène s’est produit 
sans que les cinémas européens et américains ne perdent 
leur identité», soutient un optimiste Moritz de Hadeln,

BERUN
pour qui cette moisson hollywoodienne promet de voir 
défiler son cortège de vedettes sans lesquelles l’événe­
ment serait peu publicisé.

Moins prestigieuse que celle de Cannes, la sélection 
européenne de la Berlinale propose néanmoins deux 
autres films attendus de compatriotes de Wenders, soit 
Volker Schlôndorff, qui a tourné Rita’s Legend dans sa 
langue maternelle, ainsi que Rudolph Thome, qui nous 
arrive avec Seven Days With Seven Women. De France 
sont attendus les nouveaux films de Laetitia Masson 
(Love Me), Claude Miller (La Chambre des magiciennes) 
et François Ozon (Gouttes d’eau sur pierres brûlantes) . De 
la Serbie au Japon en passant par l’Espagne, ITtalie, la 
Russie, la Turquie et la Chine (les nouveaux Zhang Yi­
mou et Stanley Kwan seront de la fête), la compétition 
promet comme il se doit un tour du monde en images, 
porté par des noms d’avenir et des valeurs du passé, des 
œuvres artisanales et des films du courant dominant.

Dans le lot, pourtant hétéroclite, Moritz de Hadeln 
observe des tendances et des préoccupations rassem- 
bleuses: «Il est remarquable de voir qu’en ce début d’un 
nouveau siècle, les cinéastes de partout à travers le mon­
de se consacrent de plus en plus à des questions histo­
riques et politiques, comme s’ils se rendaient à nouveau 
compte combien le passé a à nous apprendre. Ils se pen­
chent souvent sur les conflits intergénérationnels, la struc­
ture familiale, les rapports humains, qu’ils poussent jus­
qu’à leurs plus extrêmes limites.»

Deux ans après avoir remporté l’Ours d’or avec son 
très émouvant Central Station, Walter Salles revient à 
Berlin, cette fois pour distribuer les récompenses au sein 
du jury, lequel comprend également l’éminent Andrzej 
Wajda, dont le dernier-né, Pan Tadeusz, sera présenté en 
sélection officielle, hors compétition. Les actrices Marisa 
Peredes, flamboyante dans Tout sur ma mère de Pedro 
Almodôvar, et Maria Schrader, une valeur sûre du ciné­
ma allemand, prendront aussi part aux discussions de­
vant mener à l’octroi des Ours d’or et d’argent.

Vendredi, Jeanne Moreau sera sur la Potsdamer Platz

pour recevoir un Ours d'or spécial pour l’ensemble de sa 
carrière. Son discours sera précédé par la projection de 
Mademoiselle, une adaptation par Tony Richardson, da­
tant de 1966, de la pièce de Jean Genet. Poursuivant ce 
gros plan sur les acteurs de cinéma, le festival rendra 
aussi hommage à Robert De Niro, pour lequel une ré­
trospective de neuf films est prévue, parmi lesquels des 
raretés comme Bloody Marna de Roger Corman et Hi 
Mom de Brian De Palma. C’est toutefois The Deer Hun­
ter, de Michael Cimino, qui lancera le bal le 17: «On espè­
re que M. De Niro sera parmi nous pour recevoir cet hon­
neur tant mérité», affirmait la semaine dernière le direc­
teur exécutif de la Berlinale.

Toutes les sections parallèles de la Berlinqle se sont ins­
tallées à proximité de la Potsdamer Platz. A commencer 
par le très couru Forum du nouveau cinéma, volet indé­
pendant du festival (tout comme la Quinzaine des réalisa­
teurs de Cannes) où on repère les tendances de demain, 
mais aussi les sections Panorama et Nouveau cinéma alle­
mand, de même que les rétrospectives: cette année, au mi­
lieu de ce décor moderne, la Berlinale 2000 propose une 
sélection de films futuristes du passé (de Frankenstein à 
Terminator), réunis sous la bannière «Etres artificiels, ma­
chines articulées et corps contrôlés».

Enfin, mis à part la programmation, qui reste à décou­
vrir, l’événement de cette 50e Berlinale sera certainement 
l’inauguration de son nouveau quartier général, que d'au­
cuns considèrent par trop excentré. Il reste que le festival 
suit une tendance sparadrap qui se vit présentement à Ber­
lin, où le parcours du Mur, qui ressemblait jusqu’à tout ré­
cemment à une longue plaie, commence à guérir et à unir 
«pour de vrai et pour de bon» les deux Berlin. Reste à sa­
voir si les infrastructures toutes neuves du festival seront 
prêtes, ce soir, pour accueillir les milliers de profession­
nels du cinéma qui s’y sont donné rendez-vous.

Martin Bilodeau séjourne à Berlin à l’invitation 
de l’agence gouvernementale Inter-Nationes 

et de l’Office de presse d’Allemagne.
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LES SPORTS
McCleary, tout sourire

SILVIA GALIPEAU
LE DEVOIR

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Pour McCleary, l’accident n’aura été qu’une «embûche de plus».

GOLF

Woods épate 
les légendes
AGENCE FRANCE-PRESSE

Washington — Et de six. Qui arrê­
tera l’insatiable Tiger Woods, qui 
a remonté 7 coups sur les 8 derniers 

trous lundi à Pebble Beach, signant 
ainsi une 6' victoire d’affilée qui le lais­
se invaincu depuis le mois d’août 

Tiger Woods a rejoint Ben Hogan, 
auteur lui aussi de six victoires d’af­
filée en 1948,dans la légende du 
golf. Le voilà maintenant lancé à la 
poursuite de Byron Nelson, vain­
queur de 19 tournois dont 11 à la file 
en 1945, un record du genre que 
tout le monde pensait largement 
hors d’atteinte.

Un Nelson, maintenant âgé de 88 
ans, qui ne cache pas son admiration 
pour l’actuel numéro un mondial. «C'est 
beaucoup plus fort que ce que j’ai fait, es- 
time-t-il. La compétition est tellement 
plus difficile aujourd’hui.»

Lundi, Woods a réussi une impres- 
sionante remontée. Abordant la jour­
née avec un handicap de 5 sur le lea­
der, Matt Gogel, Woods avait vu son re­
tard passé à 7 coups à 8 trous de la fin.

Cela sur le circuit même où sera 
disputé en juin prochain l’US Open 
dont il sera bien sûr l’un des grands 
favoris. Tiger Woods, qui se retrou­
ve maintenant, à 24 ans à peine, 
moins de quatre ans après ses dé­
buts professionnels, avec 17 tour­
nois PGA à son tableau de chasse, 
dont deux majeurs, le Masters 1997 
et le PGA en août dernier.

Un palmarès que les deux grands an­
ciens, Arnold Palmer et Jack Nicklaus, 
étaient loin de posséder à son âge.

Ce que reconnaît volontiers Nick­
laus, considéré comme sans doute le 
plus grand de tous les temps, mais qui 
n’avait jamais pu aligner plus de deux 
victoires de suite. «Ce qu’il a fait l’an­
née dernière, a-t-il concédé, dépasse 
tout ce que j’ai pu réaliser. Les joueurs 
sont meilleurs maintenant. Ils sont 
beaucoup plus nombreux et il les a bat­
tus maintes et maintes fois. Non seule­
ment il a presque tout ce que j’avais, 
mais il a peut être beaucoup plus. Le 
temps dira ce qu 'il en est».

C* est avec le sourire fendu jus­
qu'aux oreilles et arborant fière­

ment son gilet aux couleurs du Cana­
dien que Trent McCleary a rencontré 
hier les représentants des médias. 
C’est officiel: oui, il reparlera, et oui, il 
rejouera. Le jeune homme qui a frôlé 
la mort il y a à peine deux semaines à 
cause d’une fracture au larynx qu’il a 
subie en plein jeu souhaite retourner 
sur la glace au plus vite.

C’est ce qu’on apprenait hier lors 
d’une conférence de presse au centre 
universitaire de santé de l’université 
McGill en présence de Trent McClea­
ry, ses docteurs Françoise Chagnon, 
David Mulder et Nader Sedeghi, ses pa­
rents et sa fiancée, Tammy Klassen.

«R est sur la voie d’une guérison défini­
tive [...]. Sa guérison se passe très bien et 
il sera prêt à quitter l'hôpital aussitôt que 
possible», a révélé Nader Sedeghi. Ré­
agissant à ses paroles, Trent McCleary 
n’a pas pu cacher son enthousiasme, 
souriant de plus belle. Son retour à la 
maison n’est d’ailleurs plus qu’une 
question de logistique, l’organisation de 
ses soins à domicUe devant être com­
plétée. Dans deux semaines, le joueur 
devra revenir à l’hôpital pour un ultime

GUY ROBILLARD
PRESSE CANADIENNE

Invaincu à ses sept matchs précé­
dents à domicile, le Canadien a 
subi sa première défaite en l’an 2000 

au Centre Molson, une 18e sur 27 par 
la marge d’un but cette saison, 54, en 
prolongation, aux mains des Oilers 
d’Edmonton. Le Canadien a néan­
moins amassé un point au classement 
en vertu des nouveaux règlements.

Cette défaite a gâché un deuxième 
ralliement de deux buts à la troisième 
période et un tour du chapeau de Tre­
vor Linden.

Jason Smith a réussi le but victo­
rieux à 3 min 04 s de la période sup­
plémentaire, battant Jeff Hackett d’un

examen, histoire de vérifier que la gué­
rison se poursuit à bon terme.

Recouvrira-t-il un jour la voix? «Oui, 
il parlera, mais il est encore trop tôt 
pour juger de la qualité de la voix qu’il 
aura», a poursuivi le médecin. «Selon 
l’expérience que nous avons de ce genre 
de traumatisme, il est possible de retrou­
ver une voix qui réponde aux besoins de 
la communication. Mais il y aura cer­
taines limites. Le ton de la voix sera pro­

tir du poignet à sa droite, résultat 
d’une échappée à deux contre un en 
compagnie de Bill Guerin provoquée 
par une passe de Roman Harmlik, qui 
a lancé la contre-attaque.

Hackett n’a fait face qu’à 27 lancers, 
contre 35 pour Tommy Salo, et il n’a pas 
été en mesure de faire les gros arrêts.

Le but a été réussi pendant une pu­
nition pour accrochage à Smith 
contesté par les Oilers. Le Canadien 
en était à son deuxième but en huit 
avantages numériques.

La défense, du gardien Hackett 
jusqu’au dernier attaquant, en a eu 
parfois plein les bras lors des deux 
premières périodes face aux rapides 
Oilers. Mais le Canadien, condamné 
à du hockey de rattrapage toute la

bablement plus bas, et il se peut qu’elle 
ait une certaine raucité. Mais ce sont 
des éléments en matière de qualité de 
voix qui sont tout à fait acceptables pour 
un homme», a poursuivi Françoise 
Chagnon. Selon toute probabilité, ce 
n’est pas avant deux ou trois mois qu’il 
pourra parler de nouveau.

Et veut-il reprendre sa carrière au 
sein du Canadien? «Absolument», a-t-il 
répondu par écrit, souligné de plusieurs

soirée, n’a jamais lâché.
L’affrontement a été plus ouvert 

que ce qu’on est habitué de voir au 
Centre Molson, favorisé par le style 
offensif à la mode western des Oilers. 
Ceux-ci avaient battu le Canadien 2-1 
en début de saison à Edmonton.

Tom Poti, le Montréalais Georges 
Laraque, qui a disputé un fort match. 
Bill Guerin et Todd Marchant ont 
réussi les autres buts des Oilers.

Le Canadien a ajouté un blessé à sa 
collection, un habitué celui-là, Benoît 
Brunet, qui a subi une entorse à 
l’épaule gauche.

Alain Vigneault a tout de même pu 
trouver des points positifs dans cette 
défaite. Son équipe a amassé un point 
et Trevor Linden s’est éclaté avec un

traits pour indiquer sa détermination. D 
considère que l’accident n’aura été 
qu’une «embûche de plus dans sa carriè­
re». Mais il reconnaît que si, une fois sur 
la patinoire, il devait ressentir une crain­
te quelconque, alors il ne pourrait plus 
jouer. «Si je ressens une hésitation, alors 
je ne pourrai plus jouer dans la Ligue na­
tionale de hockey. Ce n’est pas mon style 
de jeu d’avoir peur.»

Selon les médecins, il n’y a aucune 
raison pour qu’il ne puisse pas jouer de 
nouveau. «R a tout le potentiel», a indi­
qué Françoise Chagnon. Auparavant, il 
devra se remettre sur pied et reprendre 
les 15 livres perdues. «Il y a toute la 
question de sa condition physique. Cela 
prendra quelques mois», a-t-elle précisé.

Le 29 janvier, le joueur de 27 ans a 
été victime d’un accident qui a failli lui 
coûter la vie. Lors de la deuxième pério­
de d’un match contre les Flyers, il s’est 
jeté au sol pour bloquer un tir du défen­
seur Chris Therien. Le tir l’a atteint en 
pleine pomme d’Adam ainsi que dans le 
petit espace juste au-dessous, lui cou­
pant la respiration aussi sec. Transporté 
d’urgence à l’hôpital, il a été sauvé de 
justesse. Deux interventions ont été né­
cessaires, la première le jour même de 
l’accident pour lui permettre de respi­
rer, la seconde le lendemain, une chi­
rurgie pour réparer son traumatisme.

de rattrapage
tour du chapeau. «C’est plaisant de re­
trouver ma touche, a confié Linden. 
C’est spécialement plaisant d’avoir réus­
si trois buts à Montréal. J’ai eu un dé­
part difficile [deux buts en 25 matchs] 
et j’en suis conscient.»

Cela dit, Linden a déclaré: «On se 
sent comme si on avait perdu, parce 
qu’on veut gagner des matchs. On les 
voit célébrer après leur victoire et c’est 
comme si on avait subi une défaite. 
Mais c'est quand même un point...»

S’il a apprécié l’opiniâtreté de sa 
troupe, Vigneault a moins aimé le jeu 
de ses défenseurs: «En plusieurs occa­
sions, ils ont mal exécuté des jeux im­
portants, et j’ai été obligé d’en mettre 
trois sur le banc pour un bout de 
temps.»

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G P N NR Bp Bc Pts
Toronto 30 18 6 3 164 141 69
Ottawa 25 19 9 2 141 133 61
Boston 18 22 15 4 143 154 55
Buffalo 21 25 7 1 133 139 50
Montréal 18 27 7 2 117 

Section Atlantique
130 46

New Jersey 33 15 6 4 170 128 76
Philadelphie 26 15 10 1 150 118 63
NY Rangers 23 23 8 3 154 148 57
Pittsburgh 23 25 4 5 163 155 55
NY Islanders 13 34 6 1 116

Section Sud-Est
176 33

Floride 30 18 4 3 162 127 67
Washington 25 18 9 1 143 131 60
Caroline 22 25 8 0 138 152 52
Tampa Bay 12 34 6 5 134 197 35
Atlanta 11 35 6 4 115 189 32

ASSOCIATION 0E L’OUEST
Section Centrale

St. Louis 34 14 6 0 167 112 74
Detroit 31 17 6 1 183 145 69
Nashville 20 28 6 4 145 167 50
Chicago 18 28 7 2 151 168 45

Section Nord-Ouest
Colorado 26 20 8 1 150 139 61
Edmonton 19 22 13 7 150 143 58
Calgary 23 24 6 2 129 155 54
Vancouver 15 27 10 6 133

Section Pacifique
157 46

Dallas 29 19 5 2 126 114 65
Phoenix 29 18 6 1 159 137 65
San José 23 27 7 7 156 146 60
Los Angeles 23 21 7 3 160 148 56
Anaheim 22 24 8 1 136 140 53

Hier
Washington 2 Boston 2 (P)

San José 8 Tampa Bay 0
Edmonton 5 Montréal 4 (P)
Caroline 4 N.Y. Islanders 3

New Jersey 2 N.Y Rangers 2 (P)
St. Louis 4 Detroit 1 
Buffalo au Colorado

Anaheim à Los Angeles

Aujourd’hui
Philadelphie à Toronto, 19h

N .Y Rangers au New Jersey, 19h30 
Atlanta à Pittsburgh, 19h30 
San José en Floride, 19h30 
Los Angeles à Phoenix, 21 h 
Calgary à Vancouver, 22h 

Dallas à Anaheim, 22h

Les Oilers condamnent le Canadien à du hockey
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APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 À 17H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322 
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

OUTREMONT ADJ., près U. de M.. libre 
8 1/2, 4 c.c., haut duplex, foyer, bois 
franc, cuisine rénovée, garage. 1,500$ 
chauffé. 739-1954.
ROSEMONT près CEGEP Maisonneu­
ve, 4 1/2, 2e, pl. bois, porte patio bal­
con, poèle/frigo.460$ (450)585-0882 pm

ROSEMONT, quartier résidentiel, grand 
7 1/2, 2e. plafond 10', très éclairé, pfa- 
chers & boiseries chêne, env. paysagé. 
Arr. unifamilial. 1.150$. Couple âgé de 
préférence. Pour rendez-vous ou rensei­
gnement: Le Devoir, dossier 554, 2050 
De Bleury. 9e, Montréal, Qc H3A 3M9.
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CONDOMINIUMS À LOUER

ioi
PROPRIÉTÉS À VENDRE

CARTfERVILLE, Canadienne, 4 ch.
9 pces, 2 s/b, cuis, rénovée, foyer, 

solarium, gar. 355 000 $. (514)334-2637

LONGUEUIL (1991), sur golf "parcour 
du Cerf, facture moderne, aire ouverte. 
3 c.c., 3 foyers, 4 s. de b, fini érable et 
ardoise, s.s. fini.Terram aménagé 8,000 
p.c. Garage dWe. Mention spéc. de l'Or­
dre des Architectes 94. 449,000$ 
(450)448-7317.

N.D.G., beau grand duplex semi- 
détaché, s.s. fini. Impeccable, métro 
278000$. Agent s'abstenir. 486-4195.

POINTE ST-CHARLES, cottage attaché 
(const. 1885). 1300 pi. ca., 3 chambres, 
intérieur d'époque: plachers de pins, 
boiseries, murs de briques, terrasse et 
jofi jardin. 129,000$ tél, (514) 937-5225

loi
PROPRIÉTÉS À VENDRE

ROSEMONT, pour professionnel. Tri­
plex de luxe, boisenes.impeccable. 1 x 
13 1/2, 2x7 1/2. Revenu potentiel: 
41,520$. Prix:375,000$. 728-2004.

120
LAURENTIDES

PRÉVOST, domaine, 4 c.c., 2 s. de b., 
foyer, piscine, tennis privé, 1 Km de l'au­
toroute. Superbement paysagé 
158.600$ (450)224-5616.

130

MAISONS DE CAMPAGNE
3 Maison* cemenaires, pièces sur piè­
ces démontées numérotées avec pian- 
cher en pin, chevron, etc ., inl.: Donald 
(450)752-0909

130

MAISONS DE CAMPAGNE
MORIN HEIGHTS grande maison en 
bois rond à deu« pignons et sa maison­
nette, dans domaine privé, accès lac pri­
vé, 4 c.c,, meublée, équipée, 164,000$. 
(514)279-9165.

ST-ANTOINE-SUR-RICHELIEU
site exceptionnel, 60,000 p.c. y compris 
bord de rivière, centennsire rénovée, 
2,100 p.c., 3 c.c., 1 1/2 s. de b„ sola­
rium, toit cathédrale, loyer, pisc. élang. 
paysager 179,000$. (450)787-2922.

ST-JEAN-PORT-JOLI, maison ances­
trale, pièce sur pièce, lonctionelle, am­

biance. Vue sur les Appalaches.
(418)598-9753.

Propriétaires !
Logement à louer? 
Propriété à vendre?

*3 lignes, 325S par ligne supplémentaire. 
Samedi seulement : 20% de plus.

Heure de tombée: 14H30 tous les jours

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire dès maintenant 

Différents forfaits disponibles.

LE DEVOIR & mm
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APPARTEMENTS El 
LOGEMENTS À LOUER

A LOUER POUR LE 1er MAI 2000
Grand 41/2 à Boucherville induànt loc­
ker, salle de lavage et lave-vaisselle 
fourni. Près des services, très propre. 
Pour informations (450) 449-7707

eccesquebec.com RECHERCHONS
condos, résidences Meublé, équipé, 

clientèie internation. H877) 919-8080

AHURISSANT I A vous d’en profiter. 
4 1/2,5 1/2 rénovés, chauffés.eau chau­
de. poêle, frigo, lave-vaisselle, laveuse, 
sécheuse. A partir de 450$. 683-4066.

COTE-DES-NEIGES. rue Lacombe. 
près hèpital St Mary’s, bas duplex. 
71/2.1,500$ chaulié. 739-8018

DISCRIMINATION INTERDITE
La Commission des droits de la person­
ne du Québec rappelle que lorsqu'un lo­
gement est offert en location (ou sous- 
location), toute personne disposée â 
payer le loyer et à respecter le bail doit 
être traitée en pleine égalité, sans dis­
tinction. exclusion ou préférence fondée 
sur la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse, l'orientation sexuelle, l'état civil, 
l'ège du locataire ou de et à ses enfants, 
la religion, les convictions politiques, la 
langue, l'origine ethnique ou nationale, 
la condition sociale, le handicap ou l'uti­
lisation d'un moyen pour pallier ce han­
dicap

N.D.G. adjacent 5 t/2, r. de c„ boise­
ries. beaucoup de cachet, solarium, 
balcon, accès cour, lav/séch au s.s. 
895$/chautté 481-3114 (repondeur).

N.ILiL
Condo haut de duplex, gr. 71/2 meublé, 
chaut), élec., 2 sial. Métro Villa-Maria. 
Libre immédiat. (514)277-5108

165

PROPRIÉTÉS À LOUER
MONTRÉAL, maison (près métro) è 
louer ou échanger avec appt à PARIS. 
Année scolaire 2000/01. (514)739-2366.

HORS FRONTIÈRES À LOUER
Â PARIS XV*

2'i •*• près Tour Eiffel 
Moderne. Confortable. Asc. 

514-495-3021

• ' * PARIS " ' '
XVe superbe appart.. 31/2. meublé 

ancien, t. équipé, pour 2-4 pers.. parc. 
Disp. semJmois (450)968-0262

PARIS-MONTPARNASSE. 3«. Equipé 
4 pers. Clair, confort 690$/sem. accueil. 
Fax 514154*1638 Tél514,352-1059

SUD DE LA FRANCE. Corblères,
(pays Cathare) maison de village avec 
terrase(occ. 6 pars max.). Aussi 3 1/2 
avec foyer(occ. 3 pers.) 22km de la mer 
Occ. avril à octobre, (514) 937-6877

CHALETS À LOUER
CHARLEVOIX, au pied du Massif Vue 
imprenable sui fleuve. Maison ou chalet. 
(514)842.2394,

ESTRIE, toul près parc du Mont Orford, 
maison de campagne, loyer, 2 c.c.. so­
larium. A la semaine (450)532-2198

LAC PATRICK, Laurentides, 4 c.c.. 
loyer, lout équipé, ski dé lond .très beau 
paysage.Semfin saison. (514)486-6151

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

Il m:\’u|i: ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.
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CHALETS À LOUER
SEMAINE DE RELÂCHE, Cantons de 
l'Est, près Magog, site paisible et boisé, 
3 c.c., très confortable et chaleureux, 
foyer, tout équipé. (514)762-0821.

192

ON DEMANDE À LOUER
7 1/2, 2e de duplex, balcon ou terrase, 
CDN, Outremont ou NDG. Stat. ou gara­
ge. 1,000$ approx. Juillet. 733-4529.

RECHERCHE logement 41/2 avec cour 
sur le plateau, pour 1er mai ou avant. 

597-0898
251

BUREAUX À LOUER
COURS LE ROYER A partager, 3 bu­
reaux entièrement meublés. Libre. Idéal 
pour professionnels. 844-7133.

VIEUX-MONTRÉAL, charmant air, as­
censeur, métro Square Victoria.parking, 
650 p.c. à 1,000 p.c. 849-5411 ou Wil­
liam 731-9490; 430 Ste-Hélène.

301

ŒUVRES D’ART
ACHETONS tableaux originaux de Nor­
mand Hudon et autres peintres renom­
més. (450) 466-8920.

LIVRES ET DISQUES
ACHETONS livres. Service à domicile.

274-4659.

LE QUAI DES LIVRES 
523-5383 Achat à domicile. Obtenez ♦ 
en vendant directement au libraire.

313

ORDINATEURS
Mac PowerBook Duo 2300c 40/750. 
Dock, CD, moniteur Apple 17-, 1250$. 
Olivier après 19h au (514) 985-3347.

325

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
VIOLONCELLE ALLEMAND 4/4

avec étui et archet 4,600$ 
(819) 876-2843

410

BUREAUX

Min. 3 ans d'exp. dans le domaine de 
grossistes en Iruits de mer; doll diriger 
l'entrepOt, s'pccuper des achats de 
l'Asie et des ventes au Canada, 
contrôler l’inventaire et s'occuper des 
clients, connaissances linguistiques, 
français, anglais et asiatique; aussi 
connaissance de la comptabilité neces­
saire.
Envoyez C.V. è C.P. 623, eucc. Place 
d'Armel, Montréal, Québec, H2Y 3H8

460

EMPLOIS DEMANDES
TRADUCTION; FRANÇAIS-ANGLAIS
Prolesslonnel expérimenté 484-8118

COURS
ANGLAIS ORAL-lecture,prononciation, 
avec spécialiste Éval gratuité 522-4719

ESPAGNOL, cours de perfectionne­
ment. d'entretien el de conversation 
Horaire flexible Aussi traduction français 
ou anglais vers l'espagnol 276-1062

575

DÉMÉNAGEMENTS
ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 

Courtois, ponctuel attentionné 
VINCENT SCALLON, 946-9553

GILLES JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: appareils électriques. Assurance 
complète. 253-4374

RENCONTRES

GENS LIBRES 40 ANS t
Unique. Alelier de discussions animés 
el divertissants. Gisèle et Jacques.

(514) 365-2007

695

AUTOMOBILES
ACURA 3.5 RL, 1998, 55.000km, gris 
métallisé, intérieur cuir gris.
(514) 862-1325 (œil ), (450) 969-1180.

SAAB 90, modèle 2000. couleur mari­
ne, peinture neuve. Automatique, 4 por­
tes. 120,000km. 5,000$. 731-6202.

VOLKS PASSAT 98, automatique, 
bleue, toute équipée, 30,000km. 
23,750$. 949-4004,321-7916,282-8856.

VOLKSWAGEN Golf 1996, manuelle, 
toit ouvrant. Particulier. 9 000$. 

René, 733-5103

H)M)A 1ÏON
JEUNES

ET
SOCIÉTÉ

°Ps°a

tu
La-dignité de chaque 

personne est l'objectif 
principal de toute activité 
économique responsable.

www.monde.ca
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♦CULTURE*
MÉDIAS LIVRES CONCERTS CLASSIQUES

Le livre et son histoire
On suivra la trajectoire du livre, «dans son expansion géographique 
à partir du foyer européen». D’abord, on étudiera les modèles édi­
toriaux français, britanniques et allemands. Puis, on analysera les 
influences livresques britanniques jusqu’en Inde, aux États-Unis, 
en Australie et au Canada anglais, celle des Français jusqu’en Bel­
gique, en Suisse, en Italie, en Espagne, au Canada français, en 
Amérique du Sud et en Afrique. L’influence allemande dans les 
pays d’Europe du Nord sera également sujet d’étude.

Caroline 
Montpetit
Le Devoir

Les remous 
de l’affaire 

Babitski
Des journalistes 
russes mettent 

en cause 
le président 
intérimaire

AGENCE FRANCE-PRESSE

Moscou — Des journalistes 
russes ont mis hier personnel­
lement en cause le président intéri­

maire Vladimir Poutine dans l’affaire 
du correspondant de la radio Svobo- 
da en Tchétchénie. Andreï Babitski.

Dans un communiqué remis à 
l’AFP, 46 journalistes russes de la 
presse et de la télévision se deman­
dent «comment le président intéri­
maire Vladimir Poutine a pu ad­
mettre cet “échange” absurde, alors 
qu’il avait pris lui-même en main l'af­
faire Babitski».

Arrêté le 18 janvier à Grozny pour 
«participation à une bande armée», 
Andreï Babitski a été remis jeudi 
dernier, selon ce que prétendent les 
autorités russes, à des Tchétchènes 
— qu’elles considèrent pourtant 
comme des terroristes — en échan­
ge de soldats russes.

Or ni le président tchétchène As­
lan Maskhadov ni les commandants 
de guerre ne savent où se trouve le 
journaliste. Et sa famille est sans nou­
velles de lui depuis trois semaines.

«Jamais depuis le début de la peres­
troïka l’État ne s’était ouvertement 
permis d’agir avec un tel cynisme» en­
vers les médias, peut-on lire dans le 
communiqué.

Selon ce groupe de journalistes, 
«l’Etat russe a violé non seulement le 
principe de la liberté de parole mais 
aussi k respect élémentaire des lois. 
Un tel Etat s’appelle totalitaire».

Les avocats du journaliste, la ra­
dio Svoboda et l’Association des 
journalistes étrangers à Moscou 
avaient aussi un peu plus tôt hier 
mis en cause Vladimir Poutine dans 
l’affaire Babitski.

U
ne foule de sommités du 
monde de l’édition, du 
Québec, du Canada, de 
France, de Suède, de Hongrie, d’Italie, 

d’Inde et des États-Unis, sera donc ré­
unie en mai à Sherbrooke, dans le 
cadre d’un colloque sur les mutations 
du livre et de l’édition du XVIII' siècle à 
nos jours.

Ce colloque d’histoire internationale 
comparée est organisé par le groupe 
de recherche sur l’édition littéraire au 
Québec de la faculté des lettres et 
sciences humaines de l’Université de 
Sherbrooke. Le tout a été mis sur pied 
avec la collaboration du Centre d’his­
toire culturelle des sociétés contempo­
raines de l’Université de Versailles 
Saint-Quentin-en-Yvelines.

Dans un troisième temps, les cher­
cheurs invités fouilleront la création de 
structures indépendantes et locales de 
production et de distribution des 
livres. «Les questions d’identité culturel­
le et d’idéologie nationale ou religieuse 
seront étroitement associées à cette évo­
lution matérielle et commerciale», lit-on 
dans le programme du colloque. «On 
fera ressortir la spécificité des facteurs so­
ciaux et géopolitiques dans le développe­
ment d’une culture régionale du livre», 
lit-on encore.

On examinera aussi les conflits de 
compétences et les rivalités commer­
ciales entre les anciennes métropoles. 
En quatrième partie, les chercheurs 
étudieront les variations régionales 
des ouvrages qui ont eu une diffusion 
internationale et qui ont été adaptés 
dans différentes cultures.

Le colloque se terminera sur l’étude 
de l’internationalisation du livre, no­
tamment à travers le développement 
de nouvelles technologies, mais aussi 
à travers le triomphe de la culture de 
masse.

Ce colloque international se dérou­
lera du 9 au 13 mai 2000.

Prête-moi ta plume
Quatre auteurs ont offert de venir à 

la rescousse des plumes peu inspirées 
pour la Saint-Valentin. Le romancier 
David Homel, le poète José Acquelin, 
l’auteure Julie Keith et l’animatrice de 
radio Marie-France Bazzo prêteront 
donc leur inspiration aux requérants et 
écriront des billets romantiques pour 
la modique somme de deux dollars.

La soirée d’écriture de ces valentins 
se déroulera le vendredi 11 février, de 
17 à 19h, à la librairie Chapters, rue 
Sainte-Catherine Ouest Les profits se­
ront versés au Centre Lartigue, un or­
ganisme à but non lucratif qui se 
consacre à l’alphabétisation.

Plus de libraires syndiqués
Le personnel de deux autres librai­

ries Garneau, relevant du groupe Re- 
naud-Bray, vient d’adhérer au Syndicat 
des employés professionnels et de bu­
reau (SEPB), affilié à la FTQ. «Les nou­
veaux venus sont la quarantaine de sa­
lariés de la librairie Garneau située au 
1691, rue Fleury Est, dans le nord de 
Montréal, et le personnel de la librairie 
Garneau de Victoriaville dans les Bois- 
Francs», lit-on dans le communiqué de 
la FTQ. Un premier contrat de travail, 
dans le secteur de la vente au détail du 
livre et du disque, avait été signé en 
janvier au nom de 200 salariés de cinq 
succursales de Renaud-Bray.

Quelques nouveaux ouvrages
Les Presses de l’Université Laval 

viennent de publier deux ouvrages 
concernant l’univers journalistique. Le 
premier s’intitule Les Journalistes cana­
diens, Un portrait de fin de siècle, et est 
signé par Florian Sauvageau et David 
Pritchard. Le second, un ouvrage pra­
tique, s’intitule Le Journalisme à l’heure 
du net, et a été écrit par Pascal Lapoin­
te. De son côté, Karen Messing lance

aux éditions du Remueménage un ou­
vrage portant sur la santé des femmes 
en milieu de travail. Il s’intitule: La 
Santé des travailleuses, la science est-elle 
aveugle?

Et enfin, les éditions de l’Institut 
québécois de recherche sur la culture 
présentent trois ouvrages portant sur 
l’histoire de différentes régions du 
Québec. Le premier s’intéresse à l’his­
toire du Piémont-des Appalaches, le 
second au Bas-Saint-Laurent, et le troi­
sième à la Gaspésie.

Festival littéraire
Le festival littéraire Métropolis bleu 

se tiendra du 5 au 9 avril prochain, à 
l’hôtel des Gouverneurs de la Place 
Dupuis. On sait déjà que Marie-Claire 
Blais, Michael Ondaatje, Nancy Hus­
ton, Arlette Couture, John Ralston 
Saul, Sergio Kokis, Grace Paley et 
William H. Gass seront de la fête. Les 
billets seront en vente dès le 15 mars, 
au 487-9856.

Poésie de l’Amérique 
française

Dans la série Poètes de l’Amérique 
française, la Maison de la culture du 
Plateau Mont-Royal présente un spec­
tacle mettant en scène la soprano Mar­
lène Couture et le poète Roland Giguè- 
re. Ce dernier «lira quelques-unes des 
plus belles pages de la poésie lyrique» du 
Québec. Le tout se déroulera le mardi 
15 février, à 20h, au 465, avenue du 
Mont-Royal Est. L’entrée est gratuite.

La Légion d’honneur 
pour Use Bissonnette

L’ex-directrice du Devoir et présiden- 
te-directrice générale de la Grande Bi­
bliothèque du Québec a été décorée 
hier de la Légion d’honneur par le gou­
vernement français. La cérémonie se 
déroulait à la délégation du Québec à 
Paris, et la médaille a été remise à 
Mme Bissonnette par le président de la 
Bibliothèque nationale de France, l’aca­
démicien Jean-Pierre Angrémy. Au mo­
ment de lui remettre son ruban, M. An­
grémy a vanté «l’indépendance d'esprit 
et le sens du discernement» de Mme Bis­
sonnette, deux qualités qui «s'accordent 
parfaitement avec la tâche importante» 
qu’elle a entreprise, cette tâche étant, 
bien sûr, la construction de la Grande 
Bibliothèque du Québec à Montréal, 
projet controversé pour lequel le gou­
vernement du Québec vient de consen­
tir 90 millions de dollars.

OSM « Pops » 
et larges sourires

LES ENVOLÉES MUSICALES 

AIR CANADA
Concert du musique viennoise par 
Johann Strauss fils, Oskar Strauss, 
Joseph Strauss, Franz Lehar, Julius 

Fucik, Robert Stolz et Emmerich 
Kâlmân. Gabriele Fontana, soprano: 
Orchestre symphonique de Mont­
réal, dir. Edgar Seipenbusch. Salle 
Wilfrid-Pelletier, le 8 février 2000. 

Reprise le 9

FRANÇOIS T O U SIGNANT

L> annuel concert viennois des 
’ Envolées musicales Air Cana­
da de l’OSM attire tou­

jours les foules et cette ^ 
année, si elle ne fait pas 
d’exception, le public a 
eu droit à une prestation 
vraiment remarquable 
du chef invité. Edgar Sei­
penbusch faisait ses dé­
buts à l’OSM et a, dès le départ, 
posé sa marque sur notre forma­
tion.

Dès le début du large program­
me à l’affiche, dirigé de mémoire 
de bout en bout, il lance le ton de 
sa vision de ce répertoire. La soi­
rée commençait par un large bloc 
consacré à Johann Strauss Fils et, 
malgré le fait que les 
Klaiserwalzer, le Perpetutum Mobi­
le ou la polka «Tonnerre et éclair» 
soient des morceaux rabâchés, on 
les à curieusement redécouverts. 
Cela tient à cette tendance actuelle 
qui fait plus confiance à l’orches­
tration originelle et au respect de 
l’esthétique de la première généra­
tion de compositeurs d’opérettes 
viennois. Moins de ronron dans 
l’orchestre, moins de sirop dans la 
mélodie, cela éclaircit bien des 
choses et permet de savourer des 
couleurs affadies que l’oreille avait 
oubliées.

On s’aperçoit que la musique de 
Strauss Fils regorge de subtilités 
dans les échanges de notes aux 
voix intermédiaires qui, quand on 
les laissent parler, se montrent 
dignes annonciatrices de la mélo­
die de timbre si chère aux compo­

siteurs viennois du début du XXe 
siècle. L’intérêt du concert devient 
tout autre quand, plutôt que de se 
laisser bercer par les rythmes de 
la danse et dodeliner du chef sur 
les agréables mélodies, on s’inté­
resse avec attention sur le four­
millement de petits riens dont la 
présence ajoute au plaisir en sti­
mulant l’intelligence. Avec de la 
musique viennoise, c’est une réus­
site notable.

I>e sens du style de Seipenbusch 
est peut-être un peu carré? Ques­
tion de goût: on peut aimer sa crè­
me fouettée plus ou moins sucrée, 
pourvu qu’elle soit bien montée. 
Chose sûre, l’attention que le chef 
porte au moindre détail et d’une in­

croyable acuité. Ainsi, 
lors du Beau Danube 
bleu, le violoncelle solo a 
éprouvé de très légères 
difficultés de coordina­
tion avec le cor. Illico, le 
chef s’est diligemment 
tournée vers lui pour le 

rassurer et faire que la répétition 
du passage soit, cette deuxième 
fois, parfaite.

La cantatrice invitée, Gabriele 
Fontana a fort bien rendu tout ce 
qu’elle avait à faire, costumes et 
mise en scène à l’avenant des rôles 
qu’elle avait à incarner. Là, le chef 
s’est montré fin accompagnateur, 
sachant lui dérouler la juste sonori­
té dont elle avait besoin pour sou­
tenir sa voix. Sans être spéciale­
ment puissante, elle porte bien et 
la cantatrice a cette élégance qui 
fait que le chant charme sans trop 
de racolage (c’est de l’opérette 
viennoise, alors il en faut bien un 
peu tout de même).

Il faudrait absolument souligner 
la qualité de tous les solos des ins­
trumentistes, largement sollicités 
dans ce long programme. Mention­
nons néanmoins l’excellence des 
trompettes et, surtout, le magni­
fique travail accompli par Jonathan 
Crow au poste de premier violon 
qui a eu sa large part de solos tous 
mieux joués les uns que les autres. 
Le sourire aux lèvres, on se dit 
qu’il ne saurait avoir de honte à 
fréquenter à l’occasion les soirées 
viennoises

ANNE-MARIE DUSSAULT
CE SOIR
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Paul Cauchon

LA GRANDE AVENTURE DU SKI
Pour les amateurs, tout ce qu’il faut savoir sur le ski. 

Canal D, 20h

LES RÈGLES DU JEU
L’émission se demande jusqu’op on pourra tracer le por­
trait génétique d’un individu. Également, un reportage 
sur les cracks de l’informatique qui s’enrichissent vite, 
très vite.

Télé-Québec, 20h

CHAR TRAM) ET SIMONNE
Deuxième épisode de cette forte série. Ce soir, la famille 
de Simonne Monet n’apprécie pas du tout son nouveau 
soupirant...

Radio-Canada, 21h

HISTOIRES DE TRAINS
L’histoire des usines Angus à Montréal, vaste complexe in­
dustriel qui avait été construit à la gloire de la locomotive à 
vapeur.

Historia, 21h

HOMICIDE
Cette série américaine bardée de prix est maintenant tra­
duite en français.

Séries+, 21 h

TOUTE UNE VIE
Un documentaire français sur un peintre américain sym­
bole des années 70, David Hockney.

Télé-Québec, 22h
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CULTURE
Le véritable enjeu

On ne sait pas encore si Vidéotron changera de nom. Mais on sait 
que dès cet été ia compagnie proposera aux consommateurs de 
prendre ses appels téléphoniques directement sur le câble.

Paul Cauchon
Le Devoir

L
e consommateur ne se rend 
pas très bien compte de ce 
qui s’en vient dans le domai­
ne du câble et du téléphone. C’est 

pourtant le cœur de la grande transac­
tion annoncée lundi.

Car si Rogers, le plus gros câblo- 
distributeur du Canada, s’est montré 
si intéressé à acheter si rapidement 
le plus gros câblodistributeur du 
Québec, c’est parce que Vidéotron 
est en train de lancer des services de 
téléphonie et que Rogers entend bâ­
tir un grand réseau de téléphone sur 
le câble en concurrence avec Bell 
Canada.

Le service de téléphonie IR comme 
on l’appelle, est testé depuis juillet der­
nier à titre expérimental auprès de 200 
foyers montréalais par Vidéotron. L’ex­
périmentation est tellement avancée 
que Vidéotron entend lancer dès cet 
été ce nouveau service sur une base 
commerciale.

Comment cela fonctionnera? Selon 
les renseignements obtenus hier chez 
Vidéotron, on proposera aux abonnés 
une petite boîte installée au mur, qui re­
cevra le câble par lequel on pourra ob­
tenir les signaux de télévision, les si­
gnaux Internet et les signaux télépho­
niques. Les actuels appareils de télé­
phone pourront être branchés dans la 
boîte (pas besoin donc de changer son 
téléphone).

Vidéotron proposera un prix global 
de base pour s’abonner à ce nouveau 
service, qui permettra de faire des ap­
pels partout au Québec, y compris des 
appels autrefois qualifiés d’interurbains 
(mais le système fonctionnera seule­
ment au Québec).

En 2001 et en 2002, Ted Rogers, le 
président de Rogers, entend élargir cet­
te téléphonie IP à l’ensemble du terri­
toire canadien.

Mais cette nouvelle facture à l’abon­
né portera-t-elle le nom de Vidéotron? 
Rien n’est moins sûr. Ted Rogers n’a 
pas promis lundi de conserver le nom 
de Vidéotron et il a l’habitude d’appo­
ser son propre nom sur ses achats. 
Mais il prévoit de tenir des groupes de 
discussion (focus groups) sur le sujet et 
chez Vidéotron on tentera de le 
convaincre que Vidéotron est un nom 
prestigieux au Québec.

Malgré le caractère spectaculaire de 
la transaction annoncée lundi, les chan­
gements ne sont pas pour demain. Vi­
déotron doit d’abord convoquer d’ici 60 
jours une assemblée générale extraor­
dinaire de ses actionnaires pour ap­
prouver la vente à Rogers.

Par la suite, Vidéotron présentera 
son dossier au CRTC, qui doit statuer 
sur cette transaction, probablement 
après avoir tenu des audiences pu­
bliques. Le transfert véritable ne se 
fera donc pas avant plusieurs mois.

Compressions à la SRC
Radio-Canada a décidé d’intégrer 

son service des sports à son service de 
l’information et ce changement de res­
ponsabilité entraînera l'abolition d’une 
dizaine de postes. Le détail de ces 
changements n’était pas connu hier, 
mais on parle d’une dizaine de contrac­
tuels réguliers. Car l’intégration des 
journalistes sportifs au secteur de l’in­
formation créera un certain dédouble­
ment (par exemple, des réalisateurs en 
trop).

Le changement proposé par Radio- 
Canada permettra aux journalistes du 
service des sports de couvrir des évé­
nements sportifs dans le cadre du bul­
letin de nouvelles régulier, par exemple 
tout ce qui entoure fa saga des Expos.

Le secteur de fa télévision générale 
continuera toutefois de produire des 
émissions dans différents domaines, 
que ce soit les matchs professionnels,

mm.

le sport amateur ou le spqrt olym­
pique. Radio-Canada conserve un di­
recteur des émissions sportives, Da­
niel Asselin.

Mais ce n’est pas tout Radio-Canada 
doit annoncer cette semaine une im­
portante compression budgétaire à 
CBC. Une cinquantaine de postes se­
raient abolis dans l’ensemble du réseau 
anglais. Et dans le réseau français, 1a 
rumeur veut que les compressions s’en 
viennent très rapidement par fa suite.

Nouvel ombudsman 
à Radio-Canada

Le journaliste Marcel Pépin a établi 
un prestige certain autour de 1a fonc­
tion d’ombudsman de Radio-Canada, 
particulièrement lorsqu’il a soutenu la 
chaîne publique devant le cabinet de 
Jean Chrétien, qui critiquait le rôle de 
CBC dans 1a couverture du Sommet de 
l’APEC.

Marcel Pépin est décédé en mai der­
nier. Radio-Canada a annoncé hier que 
Renaud Gilbert, le patron du Réseau de 
l’information (RDI), lui succède au pos­
te d’ombudsman des services français.

Renaud Gilbert est un véritable «ra­
dio-canadien» qui, depuis 1970, a été 
journaliste, réalisateur à 1a radio, chef 
des nouvelles et directeur de fa radio à 
Québec, chef de bureau à l’Assemblée 
nationale, directeur de 1a programma­
tion régionale pour l’ensemble de Ra­
dio-Canada en français, avant de mettre 
sur pied RDI.

Renaud Gilbert occupera ses nou­
velles fonctions à compter du 1er mars. 
David Bazay continue d’agir comme 
ombudsman pour les services anglais 
et les deux hommes relèvent directe­
ment du p.-dg. de Radio-Canada.

Ajoutons que c’est Martin Cloutier, 
directeur des programmes de RDI, qui 
remplace Renaud Gilbert à fa tête de fa 
chaîne spécialisée.

NouveUes chaînes: 
on découvre lentement

Impossible de tracer le portrait com­
plet des quatre nouvelles chaînes spé­
cialisées après une semaine à peine de 
diffusion. Mais si on se fie aux appels 
et commentaires reçus au Devoir, 1a 
chaîne Historia semble susciter plus de 
curiosité que les autres, peut-être parce 
que son concept est plus facile à com­
prendre.

Contrairement à Séries+, par 
exemple, il est relativement facile de 
tomber par hasard sur un bon docu­
mentaire historique et de le prendre au 
vol alors que, dans le cas d’une série de 
fiction, on ne connaît rien des person­
nages ni de l’intrigue.

La chaîne Z, elle, est visiblement fa­
te pour les maniaques de technologie 
et de science-fiction. Mais cela peut 
marcher: la nouvelle émission quoti­
dienne La Revanche des nerdz à 19h, 
animée par Patrick Masbourian, est 
particulièrement vive et dynamique, 
avec des propos allumés qui ne s’enfar­
gent pas dans le politiquement correct

Et puis les «maniaques» peuvent re­
présenter un auditoire d’une rare fidéli­
té. Z présente à une heure de fou, le sa­
medi à 14h, une nouvelle émission, 
KT3Z, animée par Stéphane Ethier, qui 
s'adresse aux consommateurs très 
avancés (le genre d’émission qui ex­
plique comment brancher une série 
d'ordinateurs en réseau). Eh bien, la 
première édition ce week-end a immé­
diatement provoqué l’envoi chez Z de 
600 messages d'auditeurs via le logiciel 
ICQ sur Internet!

pcauchon(à'Jedevoir. com

Festival du film de l’Outaouais

48 films de 14 pays
LE DEVOIR

\

A côté de l’Outaouais, 1a région de 
Montréal est la mecque du film 

d’auteur, le lieu de toutes les délices ci- 
néphiliques. Désert cinématogra­
phique, Hull, Ottawa et leurs environs? 
Un peu. Histoire de remédier à bien 
des carences, pour 1a seconde année, 
Didier Farré lance son Festival du film 
de l’Outaouais, mettant les abords de 
la capitale nationale à l’heure du film 
d’auteur.

L’édition 2000 se déroulera du 9 au 
16 mars et cumulera plus de 75 projec­
tions de 48 films dont 14 canadiens. 
Trois Grands Prix seront décernés, 
soit celui du jury, celui de 1a critique 
ainsi que le laurier du public remis au 
suffrage.

Des œuvres québécoises sont au 
programme, telles L’tle de Sable de Jo­
hanne Prégent, Post Mortem de Ijouis 
Bélanger ou Le Grand Serpent du mon­

de d’Yves Dion. Le Canada anglais est 
représenté par Le Voyage de Felicia 
d'Atom Egoyan. Au nombre des pro­
ductions européennes: A vendre de 
Laetitia Masson, Chat noir, chat blanc 
d’Emir Kusturica, À mort la mort de 
Romain Goupil, Je règle mon pas sur le 
pas de mon père de Rémi Waterhouse 
et Vénus Beauté de Tonie Marshall.

Le festival se déroulera au Cinéma 
9 à Gatineau, au Bytowne d’Ottawa, au 
World Exchange d'Ottawa ainsi qu'au 
Musée des civilisations de Hull. Par 
ailleurs, dans la foulée de cet événe­
ment se dérouleront du 12 au 20 août, 
au lac des Fées à Hull, des projections 
extérieures gratuites accessibles à un 
public familial. L'an dernier, le rendez- 
vous avait pris d’assaut deux salles de 
Gatineau en atteignant 12 000 per­
sonnes. Cette fois, Didier Farré a dou­
blé le nombre d’écrans, ajouté un vo­
let extérieur et espère rejoindre entre 
30 000 et 40 000 spectateurs.

THÉÂTRE JEUNESSE

SOURCE L'AVANT-PAYS

Charlotte Sicotte traînera toujours sa réputation de «première marionnette québécoise révoltée».

TT- „
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Charlotte vieillit mal
CHARLOTTE SICOTTE

Texte: Pascal Rafle. Mise en scène: Michel Fréchette et 
Michel P. Ranger. Décor Martin Ferland. Marionnettes:

Fanny. Musique: Joël-Vincent Bienvenue. Eclairages: 
Claude Cournoyer. Marionnettistes: Sylvain Gagnon, An­
dré Meunier, Louise-Anouk Ouellet et Jacques Piperni. 

Production de l’Avant-Pays présentée à la Maison 
Théâtre jusqu’au 20 février. Public visé: les 4 à 8 ans. 

Durée: environ 55 minutes.

MICHEL BÉLAIR
LE DEVOIR

Au chapitre du symbole, l’histoire est toujours aussi in­
téressante: une marionnette qui se révolte contre son 
créateur, c’est éminemment sympathique. C’est ce que fait 

Charlotte Sicotte depuis plus de dix ans. Et après quelque 
450 représentations devant plus de 100 000 spectateurs de 
tous les âges, voilà qu'elle nous revient après deux années 
passées dans les grands tiroirs de l’Avant-Pays et qu’elle 
continue de se révolter et de quitter le spectacle dix mi­
nutes à peine après le début 

Que ce soit par principe ou tout simplement parce qu’el­
le n’aime pas son nez n’y change strictement rien: Charlot­
te Sicotte traînera toujours sa réputation de «première ma­
rionnette québécoise révoltée» auprès des tout-petits et de 
leurs parents. Et bravo pour Charlotte!

Mais dix ans plus tard, justement, les enfants ont bien 
changé. Il y a longtemps déjà qu’ils ont lhabitude de voir 
les marionnettistes intervenir sur scène sans chercher, 
souvent, à se cacher le moins du monde — ce qui était 
presque «révolutionnaire» en 1989 lors de 1a création du 
texte de Pascal Rafie. longtemps aussi que les «révoltes» 
— contre les parents, contre les puissants, contre l’empire 
même de 1a réalité — sont devenues monnaie courante en

théâtre jeunesse grâce, sans doute, à l’influence de Char­
lotte. Alors, une fois évacuée cette toute petite révolte de 
rien du tout d’une Charlotte qui laisse tout tomber parce 
qu’on lui a foutu un gros nez au milieu du visage, qu’est-ce 
qui reste de Charlotte Sicotte?

Il en reste une petite fable intéressante pour les plus 
jeunes qui commencent à peine à fréquenter les salles de 
théâtre. Laurent, par exemple, qui n’en est qu’à sa deuxiè­
me véritable saison du haut de ses presque sept ans, a 
beaucoup plus apprécié que sa grande sœur. Bon public, il 
s’est étouffé de rire à quelques reprises durant le spec­
tacle. Mais sa surprise venait d’une phrase, d’un mot rare­
ment de la situation créée par le départ de Charlotte, qui 
n’a rien de vraiment déstabilisant Pas par la surprise. Ou 
par le fait de voir le marionnettiste s’impliquer dans l’in­
trigue. Non. Ce qui l’allumait c’était les tout petits bouts de 
phrases rimées décrivant maladroitement 1a tendresse de 
Timothép pour Charlotte. Ou encore le troisième œil et les 
doigts oe pied qui ornent la tête de 1a marionnette lors­
qu’elle fait confiance à quelqu’un qui lui promet de s’occu­
per de son cas et qui 1a transforme en monstre néanmoins 
anodin.

Aurait-il fallu pour autant adapter Charlotte Sicotte, ou à 
tout le moins rafraîchir 1a production, pour 1a faire rimer 
un peu plus avec la «nouvelle sensibilité» des enfants de 
l’an 2000? Peut-être un simple resserrement du texte et de 
la mise en scène aurait-il suffi plutôt que de laisser 1a salle 
sur une finale un peu Star d’un soir qui ramène aux cou­
lisses du showbiz l’acceptation de soi qui caractérisait plus, 
me semble-t-il, le personnage de l’«ancienne» Charlotte. 
Oh, le texte passe encore bien malgré ses minceurs évi­
dentes; les «audaces» de 1a mise en scène sont devenues, 
disons, transparentes; mais qu’on le veuille ou non, c’est 
toujours par son nez ridicule et ses yeux en rond de poêle 
quq Charlotte réussit à être encore intéressante pour les 
enfants.

Musique
japonaise
contemporaine
(Le Devoir) — L’Ensemble Nishika- 
wa sera à 1a Chapelle historique du 
Bon-Pasteur vendredi et samedi, puis 
le 18 février pour un atelier et deux 
concerts où l’entrée est gratuite (ré­
servations requises à l’avance: 872- 
5338 ou 5339). Le groupe japonais se 
produira dimanche prochain à 15h au 
Palais Montcalm, à Québec, pour un 
concert (prix d’entrée: 18 $), en plus 
de donner des concerts les 16 et 17 
février à la Music Gallery de Toronto. 
La particularité de cet ensemble est 
qu’on s’y sert d’instruments tradition­
nels du Japon pour interpréter des 
œuvres contemporaines. Le concert 
spécial du 18 février à Montréal 
compte aussi sur 1a présence de l’ar­
tiste Simon Bertrand.

Grands-mères 
en lutte 
à Berlin
(AFP) — Le film documentaire de 
David Blaustein (Butin de guerre) sur 
1a recherche entreprise pour retrou­
ver les enfants de mères disparues 
durant 1a dictature militaire en Argen­
tine (197&83) sera présenté vendredi 
dans 1a section Panorama du Festival 
de Berlin. D’une durée de deux 
heures, le film fait la genèse de l’orga­
nisation des Grands-Mères de la Pla­
za de Mayo et de sa lutte pour obtenir 
que l’on renvoie dans leurs vraies fa­
milles ceux et celles qui ont aujour­
d’hui 22 ou 24 ans et qui sont nés en 
prison (ils frirent adoptés le plus sou­
vent par des militaires). La lutte 
constante de ces grands-mères est on 
ne peut plus émouvante, souligne le 
cinéaste, puisque ces femmes au 
foyer dont les enfants, présumés sub­
versifs, furent enlevés par 1a dictature 
ont connu 1a douleur de sentir que 
même leurs petits-enfants leur étaient 
ravis. Quelquesuns ont pu récupérer 
leur vraie identité.

Précision
Une légère ambiguïté s’est glissée 
dans L’Agenda de cette semaine alors 
que notre choix de lundi, à 1a télévi­
sion, se porte sur 1a série L’Ombre de 
l’épervier, présentée à Radio-Canada, 
et adaptée du roman du même nom 
de Noël AudeL Le lecteur voudra 
bien noter que cette deuxième saison 
est tout aussi adaptée du roman que 
la première, contrairement à ce que 
pouvait laisser croire notre commen­
taire. L’action du roman de Noël Au- 
det ne s’arrête pas en 1947, à 1a dispa­
rition de Noum, mais se poursuit jus­
qu’en 1980.

Beck à MusiquePlus

Dérouter
pour mieux danser

L’artiste manie l’absurde 
comme un hochet d’enfant teflon
SYLVAIN CORMIER

En personne, vu de près comme 
on en avait le rare loisir hier dans 
les studios ultra-bondés de Musique- 

Plus, Beck est encore moins grand 
que dans les clips. Dans 
son jersey rouge et blanc 
numéro 88, il semblait tout 
menu, délicat, fluet. Une 
sorte d’ado passe-muraille 
de 29 ans. Difficile d’imagi­
ner, jusqu’à ce qu’il se met­
te à bouger, que ce frêle 
type peut brasser une foule 
plus vigoureusement que 
Ricky Martin, la paire de 
maracas réincarnée en ido­
le latino. Remarquez, on sa­
vait qu’il pouvait: le souve­
nir de sa dernière fabuleu­
se surboum en ville, au Mé- 
tropolis, est encore trop vif. Gageons 
que ce sera au moins aussi remuant 
ce soir au CEPSUM, où il s’amène en 
troisième semaine de tournée pour 
éprouver les très dansantes chansons 
de l’album Midnite Vultures avec ses 
douze musiciens et choristes, plus 
l’excellente Beth Orton en ouverture.

N’empêque que le contraste, hier, 
demeurait frappant. Etait-ce bien à ce 
freluquet que l’on doit les plus, essen­
tiels disques des années 90? Etait-ce 
bien ce p’tit Beck de rien du tout qui 
réinvente constamment la roue, le 
bouton à quatre trous et toutes les 
musiques de quatre décennies et de­
mie d’histoire du rock? Avions-nous là 
une vedette mondiale du disque et du 
spectacle, consacrée unanimement 
par la critique? Oui et non à toutes les 
questions: Beck, comme toujours, 
était insaisissable.

En entrevue comme en ix'rforman- 
ce, il échappait à toute prise, aussi

désarmant que vif. En digne petit-fils 
d’Al Hensen, majeur artiste d’avant- 
garde du mouvement Fluxus et com­
pagnon d’aventures de Warhol, il 
brouillait toutes les pistes, maniant 
l’absurde comme un hochet d’enfant 

teflon: ici il faisait 1a conver­
sation à une bande vidéo, là 
il causait de son jouet préfé­
ré (un zèbre), ou encore il 
se comparait à l’artiste nou- 
velâgeux Yanni. Ses musi­
ciens étaient à son image et 
à sa ressemblance: pendant 
une pause commerciale, ils 
se mirent à suivre les exer­
cices du cours de kung fu 
qui se donnait dans 1a bâtis­
se en face...

La musique était pa­
reillement déroutante, irré­
sistible et indescriptible, 

substrat mille fois décanté d’innom­
brables sources rhytm’n’blues, funk, 
glam, pop, rock, etc. C’était comme 
un jeu de cache-cache pour les 
oreilles: le temps qu’on reconnaisse 
des airs de Prince à Mixed Bizness, 
les cuivres soufflaient Milk And Ho­
ney en plein soul des années 60, ma­
nière Stax, puis le tempo ralentissait 
et l’ambiance virait pendant quatre 
mesures au happening psychédé­
lique. Imaginez une autoroute à mille 
voies convergeant et divergeant en 
même temps.

Pour tout dire, l’expérience Beck à 
MusiquePlus était exemplaire de li­
berté assumée: même 1a télé, si impé­
ratrice d’ordinaire, était en son total 
pouvoir, précisément parce qu’il en 
dénonçait 1a mécanique, jouant le jeu 
jusqu’au délire. À la fin, faute de mu­
nitions, 1a télé avait abdiqué: il ne res­
tait plus qu’à danser. On appelle ça 
une mise en condition.

Imaginez une 
autoroute 

à mille voies 
convergeant 
et divergeant 

en même 
temps

LE CALENDRIER DES 
ÉVÉNEMENTS MUSICAUX À VENIR

 Février 

IO. I I. 11. IS. 16, 19
CHANTS LIBRES présente 

les 10, 11,12,15,16 et 19 février à 20 h

LULU, LE CHANT SOUTERRAIN
Opéra techno

Musique : Alain Thibault Livret : Yan Muckle Mise en scène : Wajdi Mouawad 
Avec : Pauline Vaillancourt (soprano) et Paul Savoie (comédien)

Usine C, 1345, Lalonde, Mtl
Billetterie : (514) 521-4493 ou Admission (514) 790-1245

13
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE VIENNOISE DU QUÉBEC

MUSIQUE TRADITIONNELLE VIENNOISE SCHRAMMEL 
avec l’Ensemble Johann Schrammel de Montréal 

Oeuvres de Johann et Josef Schrammel
Johann Strauss père et fils

Dimanche le 13 février 14 h 30, École de musique Vincent-DTndy 
628, ch. de la Côte Ste-Catherine, Outremont. Info: 450-435-1611 

adm gén. 15$ - âge d’or 13$ - étud. 8$
MÉTRO Édouard-Montpetit
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En collaboration avec
l’École internationale de mode du Collège LaSalle, 

le Nouvel Ensemble Moderne présente

Musique Défilé pour une fin de siècle
Des musiques originales et provoquantes... un défilé de mode inusitél 

Jeudi 17 février 2000, 20 heures, au Medley 
Conception: Linda Bouchard Direction musicale: Lorraine Vaillancourt 

Musique: Linda Bouchard et Marcelle Deschêncs Mise en scène: Richard Armstrong 
Info-NEM: 514-343-5962 Billetterie: 5I4-K42-6557/5I4-790-I245

Pour annoncer dans ce calendrier, communiquez avec
Jacques Nadeau au (514) 985-3322


